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APPROBATION: 

] At là par ordre de Monfeigneur le 
J  Vice-Chancelier , un Recueil d'Ob- 
fervations d' Anatomie & de Chirurgie 
pour fervir de bafe a la Théorie des léfions 
de la tête, par contre-coup ; & je l'ai 
jugé digne d’être imprimé. À Paris .le 
12 Juillet 1766. VS 0 no 
LOUIS, Cenfeur Royals 


PRIVILEGE DU ROI 
NE par la grace de Dieu, Roi de 


France & de Navarre : À nos amés & 
féaux Confeiliers, les Gens tenant nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai+ 
res de notre Hôtel. Grand Confeil, Prévêt 
de Paris, Baïillifs ; Sénéchauxs, leurs Lieu= 
ienans Civils , & autres nos Jufliciers qu’il 
appartiendra , Salut. Notre Amé le feur 
CAVELTER, Libraire, Nous à fait ex- 
pofer qu’il défireroit faire imprimer & donner 
au Public des Ouvrages qui ont pour titre= 
Effais Re 13 a fur la fermentation des 
Mélanges alifwenraires , [ur la Nature & ‘les 
propriétés de l'Air fixe ; fur le Scorbuts tra- 
duers de l'Anglois dé M. Macbride, par M. 
Abbadie. Recueil d'Obfervations d'Anaromie,, 
de Chirurgie ©. de Médecine pour fervir de 
bafe à la Théorre des contre coups ; dans les 
playes de téres, S'il Nous plaifoit Jui accorder 


hos Lettrés de Privilége pour ce néceflaires: 
À ces Causes, voulant favorablement traiter 
VExpofant, Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes de faire imprimer 
Jefdits Ouvrages autant de fois que bon lui 
femblera ; & de les faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume pendant le temps 
de. neuf années confécutives ; à compter du 
jour de la date des préfentes. Faifons défenfesà 
tous Imprimeurs, Libraires, & autres perfon- 
nes de quelque qualité & condititon qu’elles 
{oient , d'en introduire d’impreflion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme 
auffi d'imprimer, vendre , faire vendre, débi- 
#er ni contrefaire lefdits Ouvrages,ni d’en faire 
aucun, Extrait fous quelque prétexte que ce 
puifle être, fans la permiflion exprefle & par 
écrit. dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui, à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits, de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des contrevenans ; dont 


un tiers à Nous, untiers à l’'Hôtel-Dieu de 


Paris, & l’autre tiers audit Expofant ou à celui 
quiaura droit de lui ; & de tous dépens , dom 
mages, & intérêts ; à la charge que ces Préfen- 
tes feront enrepiftrées tout au long fur le Re- 
giire de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mois de la date 
d'icelles ; que l’impreffion defdits Ouvrages.fe- 
ra faite dans notre Royaume, & non ailleurs, 
en.bon papier & beaux caraétères, conformé- 
ment aux Réglemens de la Librairie ; & no- 
tamment à celui du 10 Avril 1725 3 à peinede 
échéance du préfent Privilège ; qu'avant de 
les expofer en vente, les Manufcrits qui auront 
fervi de Copie à l’impreflion defdirs Ouvrages 


feront remis dans le même état où l’Approba4 
tion y aura été donnée , ès mains de notre. 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France, le fieur De Lamorcnon ; & qu’il en 
fera enfuite remis deux exemplaires de cha- 
cun dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre, un 
dans celle dudit fieur Dz Lamorcnow, & un 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier 
Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de Fran: 
ce , le fieur De Mavwreou ; le tout à peine dé 
nullité des Préfentes. Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expolant & fes ayant caufes, pleinement & pai= 
fiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fairaucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la Co- 
pie des Préfentes qui fera imprimée tout au 
long, au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages, foit tenue pour duement fignifiée, &c 
qu’aux Copies collationnées par l’un de nos 
amés & féaux Confeillers Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l’Original, Commandons au 
premier notre Huiflier ou Sergent;,fur ce requis 
de faire pour l'exécution d’icelles, tous Actes 
requis & néceflaires ; fans demander autre ‘per« 
million ; & nonobftant clameur de Haro ; 
Charte Normande, & Lettres à ce contrairess 
Cartel eft notre plaifir. Donné à Compiegne ;, 
le vingtieme jour du mois d’Août, lan de 
grace mil feptcens foixante-fix, & de notré 
règne le cinquante - uniéme. Par le Roi en 
fon Confeil. LEBEGUE 

Regifiré Jur le Repiflre XVII de [a Chambre 
Royale G Syndicale des Libraires © Imprimeurs 
de Paris, N°, 992, fol, 13, conformément au 
Réglement de 1713. À Paris ÿ ce 27 Aoûr 1766 

GANEAU, Syndic. 
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—— UN voit par le frontifpice 
| de ce Recueil, ce qu'il 
left, & l'intention qu'on 
= ; que en le formant. Le 
Difcours prononcé à l’ouverture 
de la.féance publique de lAcadé- 
mie. Royale de Chirurgie , en 
1766 , fert d'Introduétion aux Ob- 
fe Lie des grands Maîtres qu’il 


falloit confulter pour faire un bon 


À 


. 
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* Mémoire fur la matiere des con: 
tre-coups dans les playes de tête. 
: Ces Obfervations font confignées 


dans différens ouvrages qui ne font 
point a la portée Host jeunes Chi- 
rurgiens : on a donc cru leur ren- 
dre un fervice eflentiel par cette 
compilation. Elle fera utile à ceux 
mêmes qui ne fe propoferont pas 
de travailler pour concourir au 
prix de PAcadémie ; puifqu'elle 
leur préfentéra fous un feul point 
de vüûe:les faits les plus intéreffans 
fur un fuet très-difficile. Quoique 
l'objet effentiel air été de perfec- 
tionner la pratique de la Chirur- 


gie , on verra limportance des 
Obfervations qu'on publie, pour 


le progrès dela Médecine interne, 
dans le traitement des apoplexies, 
& autres maladies du cerveau. 


d Anatomie & de Chirurgie, 3 
- Qu'un épanchement ,. par exem- 
ple, dans l’intérieur du crâne foit. 
l'effet de la crevafle des vaiffeaux , 
caufée par leur trop grande pléni- 
tude ; ou qu'un coup à la tête ait 
produit cet épanchement !; les. 
fymptomes, les accidens , lesin- 
dications curatives font les mê- 
mes ; c’eft la caufe formelle que 
PArtdoit combattre ; la diverfité 
de la caufe occafionnelle ne chan- 
ge pas la nature de [a maladie qui. 
eft effentiellement la même ; dans: 
Pun_.& dans l’autre cas; les mê- 
mes fignes indiqueront le fiége du 
mal ; & les principes de l’Anato- 
mie & de la Chirurgie pourront 
donner les connoiffances les plus 
pofitives & les moins équivoques 
fur les divers dérangemens. des 
 fonétions du cerveau par caufein- 


A i 


€ Recueil d'Obfervations 

terne.C'eft une matiere qu’on peut 
regarder comme neuve, & fur la- 
quelle nous penfons qu’il n’y a pas 
moins à détruire qu'a edifier. Ceux 
qui douteroient de cette vérité fon- 
mentale, font priés de confülter 
la théorie de l’apoplexie dans les 
ouvrages de Médecine dont les 
Auteurs n'ont pas connu les expé- 
riences que nous publions : ils 
manquoient de lumieres fur le ca- 
raétere du mal, & ne pouvoient 
pas prefcrire tés fecours , fuivant 
les vûes méthodiques qui doivent 
nous diriger aujourd'hui. La fai- 
gnée, les ventoufes ; les lavemens 
flimulans , les émétiques , les ve- 
ficatoires , les fridtions , les liga- 
tures, les topiques, les fternuta- 
toires font confeillés d’après des 
idées peu juftes de leur maniere 


d'Anatomie & de Chirurgie. 
d'agir, & dans de faufles inten- 
tions que la nature ne fournit pas. 
On peur beaucoup nuire même en 
voulant foulager, faute de regles 
précifes fur le choix & Fadminif- 
tration des meilleurs moyens, fou- 
vent indiqués par des circonftan- 
ces , & contre-indiqués par d’au- 
tres. Il faut un jugement bien net 
pour décider,dans les cas difficiles, 
de la préférence ou de l’exclufion 
des différens moyensrelativement 
falutaires , mais dont l’ufage peut 
être abfolument nuifible & dange- 
reux; ce fera fans doute aux yeux 
du plus inftruit & du plus intelli- 
gent que ces cas feront le moins 
embarraffans. La connoiïffance des 
principes eft faite pour guider 
dans les fentiers épineux de {a pra- 
tique, La vie ou la mort ne dé- 
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“pend que trop fouvent d'une fai- 
gnée faire ou obmife à propos. 
Les fecoufles caufées par un émé- 
tique , fi utiles en certains cas, 
peuvent, dans d’autres, augmenter 
‘Tépanchement & le rendre mot- 
tel. Les faignées, fi efficaces dans 
l’apoplexie fanguine , peuvent être 
utiles ou funeftes dans la féreufe. 
Cependant il n’y a perfonne, qui 
‘fans être de l’art, ne décide dans 
l’occafion, pour ou contre l’ufage 
ou la préférence de ces différens . 
fecours, avec une aflurance & une 
égéreté quifont frémir ceuxqui en 
fcavent les conféquences. Notre 
intention .eft, d’être utile , en pu- 
‘bliant des principes ; & d’infpirer 
l’émulation & l'amour des études 
approfondies, en faifant connoi- 
-tre Tes malheurs attachés à l'igno- 


d'Anatomie & de Chirurgie. 
tance, Mais nous n'ignorons pas 
nous-même que la confiance ef 
une affaire de prévention & d’ha- 
bitude, qu’elle eft plus fouvent le 
fruit des attentions , des foins & 
de attachement aux malades,que 
du fçavoir ; enfin que de petits fuc- 
cès la confervent & la fortifient. 
Nous n’expofons ces vérités qu'a- 
fin que ceux qui jouiffent de cette 
confiance n’en abufent pas dans 
les océafions importantes où ils 
doivent fe défier d'eux-mêmes, & 
où le plus habile préfümeroit trop 
sil croyoit » avoir pas befoin de 
Cotes et 

Les Obfervations de M. Pau 
four Dupetit, publiées en forme 
de Lettres,à Namur en 171 0, font. 
très- recommandables ; & par l'im- 
portance de Ja matiere, & par la 
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B Recueil d'Obféruarions 
difficulté d’avoir l’ouvrage qui les 
contient. M. de Mayran nous 
apprend dans l’éloge de ce fcavant 
Académicien, qu'il n’en fit tirer 
que 200 exemplaires; ce qui a 
rendu cet ouvrage infiniment rare : 
» C'eft, dit M. de Mayran, un 
» petit in-4°, rempli de faits, d’ob- 
>. fervations & d'expériences, qui 
> peint parfaitement les occupa- 
» tions parmi lefquelles il a été 
+ enfanté & dont il eft le fruit. 

# La premiere &,fans difliculté, 
la plus importante de ces Let- 
» tres, contient un nouveau fyfê- 
» me du cetveau. Ce fyfême a 
» pour objet f’entrelacement de 
» plufieurs nerfs ou filets médul- 
_» aires, qui partent de la moëlle 
» allongée, & qui pañlent obli- 
quement de. lépaifleur de l’une 
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_deifes portions latérales dans 


lépaifleur de l'autre portion. 
L'’Auteur démontre la néceflité 
de cette méchanique pat cinq 
obfervations principales , ac- 


compagnées d'un grand nombre 


d’autres, & il en établit la réa- 
lité par l’infpettion même de la 
moëlle allongée , dont il donne 
des figures d’après les difle&tions 
qu’il en a faites. Ce n'eft pas 
feulement de nos jours que cet 
entrelacement des nerfs a été 
foupçonné & admis par d'habi- 


és - Anatomiftes ; Caflius & 


Âreteus , très-anciens Méde- 
cins , & qui vivoient vers le 
commencement du premier fie- 


cle, ont cru que les nerfs s’en- 


trelaçoient à leur origine, & fe 
croifoient de maniere que ceux 


l 
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du côté droit pafloient au côté 
gauche , & ceux du côté gau- 
che, pañloient au côté droit. 
Eh ! comment expliquer fans ce- 
la cet accident fiordinaire après 
certaines bleflures, où certains 
coups reçus à un côté de {a 
tête , font prefque toujours fui- 
vis de la paralyfie du bras ou de 
la jambe du côté oppofé. Mais 
il y a loin fouvent du fimple 
foupçon & de la raifon de con- 
venance , à la vérification & à 
la certitude du fait. C’eft en ce 
fens, & M. Petit en avertit lui- 
même, qu'on peut bien appeller 
nouveau, un [yfféme qui avoit 
pallé ; jufqu’alors , que pour une 
conjecture dans l'efprit de quelques 
Auteurs ; & qui eft préfente- 
ment fondé fur des preuves fo- 
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d Anatomie & de Chirurgie. ‘1% 
lides, & fur une ftruêture du 
cerveau qu'il nous a dévoilée. 
C’eft en effet le témoignage que 
lui rendent nos plus habiles 
Anatomiftes , & c'eft princi- 
palement fur ce témoignage, 
& en confidération de . cette 
découverte, que M. Petir fut re- 
çu à l'Académie des Sciences » 
Én 1722. 

Nous n'avons pris de ki fecon: 
de Lettre que ce qui eft la fuite 
de la premiere & qui eft relatif à 
notre objet. L'opinion de l’Au- 
teur fur la nature des efprits ani- 
maux & la matiere qui les compo: 
fe; ce qu'il penfe du fuc nerveux 
de Willis;& la queftion,filesefprits 
fermentent avec quelque partie de 
la mafle du fang ; pour faire la 
contraction des mufcles, & fi cette 
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#2 Recueil d'Obfervations 
partie du fang eft acide, ou alka« 
&, ont pü être pañlés fous filence, 
fans faire tort à fa réputation , im- 
mortelle par les faits qu’il a obfer- 
vés. La poftérité fe rappelle avec 
reconnoiffance Îles travaux utiles 
des grands hommes, & elle peut 
oublier leurs rêves fans manquer 
de refpeët à leur mémoire. 
Valfalva , fçavant Anatomifte 
& très-célebre Chirurgien de Bo- 
logne, mort au mois de Février 
1723, à joint à fes Obfervarions 
“anatomiques,confirmatives de cel- 
les de M. Petit , des réflexions 
très-importantes qui rendent cette 
découverte utile dans la pratique. 
La doûtrine de Valfalva, quoique 
lumineufe , avoit befoin des com- 
mentaires de M. Morgagni ; & ce 
point eft difcuté avec toute l’éru- 


d Anatomie & de Chirurvie. 13 
dition & la fagacité dont brillent 
les ouvrages de ce célebre Pro- 
fefleur. Les Obfervations anato- 
miques de Santorini ayant mis le 
croifement des nerfs hors de tout 
doute, nous avons cru devoir Îles 
rapporter après la diflertation de 
M. Morgagni ; & elles font fuivies 
des expériences de M. Molinelli, 
dont le même M. Morgagni a fait 
mention. | 

Le Traité que Mifichelli a a sa 
blié en Italien fur l’Apoplexie , & 
qui eft cité par Santorini, n'a pas 
été en notre difpoftion. Nous 
avons confuité M. de Haller fur cet 
. Auteur; voici les notions qu'il en 
donne dans fon Æerhodus fludiz 
Medici. 

Pour l'étude de l’Anatomie , au 
Chapitre IL, qui ale cerveau pour 
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objet, page 333 ; M. de Haller in: 
dique Dominici Miffichelli dell apo- 
pleffa,à Rome 1709, in-4°. avec 
une addition, Eyw/dem, Aggiunta al 
Trattato dell Apopleffia,à Padoue en 
a715. Dans le premier de ces 
deux ouvrages l’Auteur fait une 
bonne defcription de quelques fi- 
bres de la moëlle allongée & de 
l'épiniere ; voila le feul mérite qu'y 
trouve M. de Haller, en difant que 
dans le fecond ouvrage , l’Auteur 
combat les efprits animaux;prétend 
que les nerfs tirent leur origine des 
méninges, & que le fentiment & le 
mouvement en dépendent. En trai- 
tant de l'étude de la Pathologie,pa- 
se 640. M. de Haller rappelle les 
deux ouvrages de Miftichelli, fur 
V'Apoplexie,& il dit que danslefe- ! 
cond Livre du premier Traité pus 


À M 


d'Anatomie à de Chirurgie. 1$ 
blié à Rome en 1709, Mifichelli 
décrit lhiftoire & les caufes du 
mal, qu’il recommande pour re- 
mede principal, application du fer 
rouge à la plante des pieds ; & que 
le fecond Traité donné en fupplé: 
ment à Padoueen:715$, eftprin- 
cipalement anatomique & phyfio- 
logique. 

Au défaut de cet Ouvrage nous 
avons placé à la fin de notre Re- 
cueil une thèfe foutenue à Helm- 
* ftad fous la préfidence de feu M. 
Heifter en l’année 17$2, dans la- 
quelle il eft queftion de la : mé- 
thode de Mifichelli. Cette difier- 
tation théorique & pratique rentre 
naturellement dans notre plan:elle 
étend le domaine de la Chirurgie; 
l’Auteur y établit que la cure de 
J'apoplexie eft plus du reffort de la 


m6 . Recueil d'Obférvarions ; 
Chirurgie que de la Médécine. 
Nous avons lieu d’efpérer que 
cette colleëtion fera bien recue 
des gens de l'Art ; il y a peu de fu- 
jets plus intéreflans ; & les con- 
noiffances d'Auteurs d’un mérite 
fi diftingué, réunies fur le même 
point, formeront un foyer de lu- 
miere capable de nous faire ap- 
percevoir les objets qui auroient 
échappé à leurs recherches, 
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DISCOURS 


PrRoNoNCÉ à l'ouverture de la 
féance publique de P Académie 
Royale de Chirurgie le 
10 Avril 1766. 


Par M. LOUIS Secretaire perpétuel, 


E_'AcaDe’MIE avoit propofé en 
1760 ,; pour le prix de l’année 
1761, le fujet fuivant: 

Etablir la théorie des se ie 
dans les léfions de la tête ; & les 
conféquences pratiques qu'on is en 
tirer. 

Elle reçut dix-neuf Mémoires : 
celui qui avoit pour devife ces 


ag Recueil d'Obferuarions 
mots: Difcipulus ef prioris poflerior 
dies , réunit les fuffrages de l’Aca- 
démie par la folidité des principes 
êt la clarté de leur expofition. Ce- 
pendant on crut pouvoir defirer un 
travail plus étendu, & l’on fe dé- 
termina à propofer de nouveau 
le même fujet pour cette année-ci; 
avec promefle d’un prix double. 
L'Académie a recu 26 M&- 
moires , parmi lefquels fe retrouve 
la differtation qui avoit fixé l’atten- 
tion en 1761; & cette piece a 
encore été jugée la meilleure de 
celles qui ont été préfentées. 
Quelques-uns des Concurrens 
fe font principalement appliqués à 
prouver la poflbilité des contre- 
| coups; comme fi l’on avoit mis 
. en queftion la réalité de ce genre 
À de bleflure.. D'autres. paroiflent, 


# 
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n'avoir vû dans les termes de Îa 
propofition que le mécanifme du 
contre-coup ; & au lieu d’un Mé- 
moire de Doëtrine Chirurgicale 
qu’on demandoit, ils ont envoyé 
des Diflertations phyfiques ; fur 
les loix du mouvement , fur les 
effets du choc des corps, & font 
entrés dans des difcuffions géomé- 
triques qu'on ne demandoit pas. 
Les contre-coups étant une mala- 
die chirurgicale ; fa théorie n'eft 
pas précifement lPexplication du 
mécanifme qui produit les léfions 
de cette efpece. Il en eft dés con- 
tre-coups comme de toutes les au- 
tres affeétions contre nature qui 
bleffent l’aétion des parties;la théo: 
rie d’une maladie doit expofer fa 
nature, fes différences, fes caufes . 
{es fymptomes, {es fignes diagnof: 
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tics &'prognoftics, & fes indica- 
tions curatives, 


Or, dans la queftion dont il s’a- | 


git, ileft clair que toute la difi- 
culté confifte à établir le diagnof- 
tic. Le mot de contre-coup eft affez 
expreflif. C’eft une léfion,produite 


| par un coup, dans une autre partie 


que celle qui a été frappée. La 
moindre réflexion fur la nature de 
cet accident auroit fait voir que fi 
l'on. parvenoit à donner les f- 
gnes capables d'indiquer le con- 


tre-coup , dès-lors la maladie ren- 


troit dans l’ordre commun; c’eft- 
à-dire , que tous les fecours de 
la Chirurgie lui étoient applica- 
bles fuivant la différence du défor- 
dre connu. Le diagnoftic eft la 
fource des indications curatives ; 
& l'on fçait que quand on connoit 
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bien une maladie, lorfqu'ellé eft 
curable , les moyens de guérifon 
fe préfentent ,, pour ainfi dire, 
d'eux-mêmes, aux gens inftruits..… 

Ces fignes , qu'il étroit fi impor- 
tant d’expofer pour faire connoitre 
un genre de maladie que les: An- 
ciens ont cru devoir cardétérifer 
par la dénomination , de calamité, 
& d’infortune , devoient donc être 
le principal objet du trâvail: des 
concurrens; &. c’eft en général-lé 
point qu'ils ont le plus négligé.iIls 
ont puifé-dans les Auteurs les plus 
connus, les faits de pratique qui 
montrent l’exiftence des contre- 
coups;ils s’en fontfervi pour lesran: 
ger fous plufieurs clafles qui en éta- 
bliffent les différences,maisils n’en 
ont pas tiré les avantages qui au- 
roient été le fruit d’une méditation 
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profonde fur toutes les circonftan- 
ces : il falloit fcruter ces faits ; ° 
examiner quels phénomenes ils 
ont préfenté ; les fymptomes qui 
ont éclairé fur l’exiftence du con- 
tre-coùp ; la manifeftation prom- 
pte ou tardive de ces fymptomes; 
les. obftacles qui fe font oppoñés à 
cette manifeftation ; les moyens 
qui auroient pu, en certain cas, le- 
ver tout-à-fait ces obftacles, ou 
les rendre moindres ; enfin , ül 
falloit, par l'appréciation des faits, 
tâcher de faire tomber le voile 
qui a tant de fois dérobé la mala- 
die'aux yeux des gens de l'Art, 
pour le malheur des bleffés. 

Nous avons trouvé dans quel- 
ques-uns des Mémoires le Ioua- 
ble defir que les Auteurs ont eu 
de déterminer à priori le lieu du 
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| contre-coup, par l'examen de len- 
“droit frappé , & par l'eflimation de 
Ja force & de la direétion du coup 
dans un point donné. Il y a effetti- 
vement des conftruétions aflez 
conflantes;qui nous aflurent que le 
crâne offre plus de réfiftance en 
certain endroit, & qu'il eft plus 
_foible en d’autres ; nous avons eu 
fur ce point des détails fort eftima- 
bles :mais on n’en peut pas conclu- 
re que dans le cas où telle partie 
frappée aura réfifté à a force de la 
percuffion , ce fera sûrement telle 
autre, plus foible, qui en fera léfée. 
Il eft certain que dans un coup où 
chûte qui a bleflé le crâne, on 
n'eft prefque jamais informé de la 
direétion du coup, encore moins 
des circonftances qui rendoient 
cette direction plus ou moins défa- 
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vorable. Le feul principe pofitif, 
c’eft que le crâne étant frappé dans 
un point;il eft poffible qu’il fe cafe 
dans un autre; par la raifon de la 
plus forte réfiftance du point frap- 
pé, & de la moindre de 
circonvoilines , ou désparties op- 
pofées. Les foibles Cédent & les 
fortes réfiftent. Lorfque le coup 
portera avec violence fur un-en- 
droit qui préfentera une réfiftance 
fupérieure à la force de cette per- 
cuffion, il n’arrivera rien dans Fen- 
droit frappé: mais toutes les par- 
ties. continues en font néceffaire- 
ment ébranlées ; celles dont les 
principes d'union feront plus foi- 
bles que la portion de fecoufle & 
d’ébranlement qu’elles ont reçue, 
{e fépareront,comme fi un coup de 
pareille intenfité les avoit frappées 
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immédiatement. Voilà incontefta- 
blement la raifon du contre-conp 
expofée très-clairement fans l'ap- 
pareil fcientifique des calculs & 
de la géométrie, par l’Auteur du 
Mémoire N°. 10. il donne pour 
exemple la percuffion d'une pierre 
qui fe cafe dans un autre endroit 
que celui où elle a été frappée: 
IL applique enfuite cette vérité de 
fait aux os du crâne. 

« [ls font compofés de plufieurs 
lames plus ou moins grandes ; ran- 
gées les unes fur les autres,&c unies 
enfemble. Ceux qui ont fuivi le 
travail de la nature dans l’oftéogé- 
nie ou formation des os, fcavent 
que la dépofition des fucs offeux 
dans les aires du tiflu vafculeux ne 
fe fait pas également par-tout, &c 
que différentes caufes avancent & 
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retardent la congélation de l’hu:= 
meur limpide deftinée à faire Îa 
concrétion ofleufe. Sans remons 
ter à la fource des principes for- 
mateurs , il fuit de confidérer les 
os du crâne d’un adulte ; un parié- 
tal, par exemple. En trouvera-t-on 
deux de femblables en épaiffeur ? 
Tous auront irréguliérement des 
parties plus ou moins épaifles ; les 
lames feront plus ou moins écar- 
tées en certains points que dans 
d’autres par. la fubftance diploïque 
intermédiaire ; on en trouvera 
beaucoup qui auront des endroits 
plus où moins nombreux où il n’y 
aura abfolument qu’une feule lame 
tranfparente , plus ou moins min 
ce & fans tiflu lpongieux ; & d’au- 

tres points voifins où les deux la- 
mes feront très-minces, &toute lé 


d'Anatomie & de Chirurgie. 27 
paifleur en fubftance fpongieufe , 
femblable au diploé. Ces varia- 
tions font très- remarquables, &c 
font que la réfiftance varie dans les 
différens points de la circonféren- 
ce du crâne. Il n’eft donc pas pof- 
fible d'établir aucune regle sûre à 
cetégard». Ainfi il ne peut y avoir 
exattement d'autre moyen de con- 
noître le contre-coup que par fes 
effets , & à pofieriori, pour parler le 
langage des Ecoles de Philofo- 
 phie. 

: Dans Îles fraQures à l'endroit 
frappé , l’on eft guidé par la contu- 
fion ou par la playe des tégumens ; 
cette tefflource manque primitive- 
ment pour indiquer les contre-fif- 
fures. La fra@ure par elle-même 
ne caufe aucun accident primitif, 
ce font les fucs qui fuintent des 
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vaifleaux divifés qui produifent à 
la longue un épanchement ; & la 
difpofition de la folution de conti- 
nuité en l'os peut être telle que’ce 
fuintement fe faffe vers l’intérieur. 
On ne peut donc avoir de fignes 
fenfbles de la contre-fraëture que 
par une tuméfaétion fur fon trajet. 
Les tumeurs fe font quelquefois 
formées très-promptement pour le 
falut du malade ; mais en général 
elles font trop tardives. Un Chi- 
rurgien attentif n'a pas befoin 
d’une tumeur qui frappe des yeux 
vulgaires par une élévation fenfi- 
ble. Il difcernera fouvent par le 
ta& , le vice de l’os à travers les 
tégumens fains & entiers. Il favo- 
tifera la formation de quelques 
points d'œdématie ou d'empâte- 
ment par l'application des reme- 
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des convenables. Mais dans ces 
cas, c’eft à l'intelligence de fon 
ta qu’ils’ enfapportera plutôt qu’à 

l'infpeltion des emplâtres ou des 
cataplafmes. Depuis Bertapalia , 
tous les Auteurs ont recommandé 
ces applications comme le moyen 
le plus sûr de parvenir à la connoif- 
fance des contre-fratures. On lit 
a ce fujet dans le Sepulchretum de 
Bonet , une obfervation intéref- 
fante qu’il a tirée de Borel. Un 
Seigneur tomba de haut à la ren- 
verfe, & refta fans fentiment ni 
mouvement. Il n’y avoit aucune 
tumeur ni dépreflion à la tête. 
. Deux des plus habiles Chirurgiens 
de Paris furent appellés,& on nous 
a confervé Îeurs noms ; l’un fe 
nommoit de Pimpernelle , & V'au- 


tre le Juif. Ils firent appliquer un 
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cataplafme de farine de fèves après 
avoir préalablement fait rafer la tê- 
te. Pendant A fix heures 
on fut occupé à deflécher ce ca- 
taplafme par l’application delinges 
chauds. On leva enfuite ce topi- 
que, & l’on trouva, dit-on , les 
traits des fra@ures fur le cataplaf- 
me. Ainfi, dit PAuteur, on décou- 
vtit par art ce que l’on n’auroit ja- 
mais découvert par la vûe. Il y 
avoit une très-grande fraêture fous 
le milieu du mufcle crotaphite : & 
M. le Juif fit lincifion , fans avoir 
égard à la diretion des fibres , con- 
tre la doëtrine de fes prédécef- 
feurs ; ce qu’il affura avoir fait plu- 
fieurs fois avec fuccès. L’extrac- 
tion d’une grande efquille tint lieu 
de trépan , donna iflue au fang 


épanché, & le malade rappellé 
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fur le champ à la connoiffance, 
guérit enfuite par des foins mé- 
thodiques. 

Ambroiïfe Paré, Peccetti, Fa- 
brice d’Aquapendente, propofent 
une emplâtre compofée d’encens, 
de labdanum, de térébenthine , 
de farine de fêves, de cire, & 
de vinaigre : ils difent que la plus 
grande féchereile de l’emplâtre dé- 
couvrira le lieu de la fradture ; &c 
Borel prétend au contraire que 
fon cataplafme eft plus humide à 
l'endroit de la divifion de l'os. 
Cette diverfité eft aflez indifféren- 
te. fi, comme nous venons de le 
dire, c’eft par le taët qu'on fe dé- 
_ termine à incifer dans un endroit 
plurôt que dans un autre, d’après 
des motifs fufans. 

S’il n’étoit queftion que de cher- 
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cher une contre-fente , les moyens 
indiqués offriroient l’efpérance d’y 
être moins fouvent trompé. Mais 
le fiege du contre-coup, ou pour 
parler plus corretement , les lé- 
{ions dans une partie différente de 
celle qui a été frappée & qui font 
l'effet de la fecoufle ou commo- 
tion que le choc a produit, ne 
font pas toujours aux parties offeu- 
fes. La percuflion produit des dé- 
_fordres intérieurs fur les parties 
molles ; & la plüpart des obferva- 
tions montrent que c’eft à la par- 
tie oppofée qu’ils ont lieu. Cepen- 
dant la regle n'eft pas certaine , 
ê& il feroit bien important qu’on 
pût connoîïtre par des fignes ra- 
tionels quelles font les parties in- 
térieures qui font léfées, afin de 


ht ce que l’on peut efpérer de 
l'Art 
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l'Art dans certains cas. Il y auroit 
même de l'avantage à être inftruit 
_précifément des cas où l’on ne doit 
compter fur aucune reflource ; afin 
de ne pas tourmenter inutilement 
les malades ; & de ne pas leur nuire 
par de prétendus fecours , plus 
dangereux quelquefois que l’aban- 
don. 

Amatus Luftanus parle d'un 
trépan appliqué à la partie oppofée 
de la bleflure , parce que les acci- 
dens n’avoient pas cédé à celui 
qui avoit été fait du côté du coup, 
& que le.bleffé fentoit une grande 
douleur de l’autre côté : on trouva 
un abfcèes fous le crâne ; & le fuc- 
cès de cette cure fut très-heureux. 
Il feroit à fouhairer qu'on füe 
s’il y avoit une frature !corref. 
pondante à labfcès ; ou fi l'indi-< 

Ft | 
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cation pour le trépan a fimplement 
été tirée de la fenfation doulou- 
reufe dans l'endroit où l’on a pra- 
tiqué la feconde opération. 

Le principe le plus lumineux, 
& qui néanmoins laifle encore 
beaucoup d’obfcurités fur le fiege 
des contre-coups intérieuts , c’eft 
la paralyfe d’un côté du corps. 
Ce fymptome indique que l’épan: 
chement eft dans le cerveau du 
côté oppofé. On a rendu raïifon 
de ce phénomene par le croife- 
ment des nerfs dans leur origine. 
Les travaux de quelques illuftres 
Anatomiftes ont démontré intuiti- 
vement la vérité de cette ftructu: 
te , fur laquelle on avoit des pré 
fomptions affez folides d’après les 
effets obfervés dans les cas d’apo- 
plexie, & d’épanchement par cau: 
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fe externe. Ce principe nous à pa 
ru un peu flérilé entre les mains 
des Auteurs qui ont travaillé fur 
les contte-coups. S'ils euffent pris 
la peine de remonter aux fources à 
& de confüulter louvrage publié 
en 1710, pat M. Petit, connu 
alors fous lé nom de Médecin de 
Namur , ils auroient trouvé dans 
lés obfervations qui fervent de 
bafe à fon fyflême , des circonftan- 
cés capables de donner, à un homz 
me réfléchi. des vüûes tout-à:fait 
neuves fur lé point de l'Art que 
ous cherchions à voir éclairci. 
Valfalva & Morgagni ont jetté du 
jour fur cette matière, & les Au- 
teurs des Mémoires patoiffent ne 
Tes avoir pas connus. | | 
 Ceft d'après une expérience 
füivie,;& par l'ouverture d’an grand 
| Ci 
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nombre de cadavres, que Valfalva 
aflure qu’on trouve conftamment 
la caufe des paralyfies d’un côté 
du corps, dans le côté oppofé de 
la tête. Si la commotion produite 
par une violence extérieure occa- 
fionne un épanchement primitif 
affez confidérable , le bleflé aura 
les fymptomes d’une apoplexie plus 
ou moins forte ; & alors le Chirur- 
gien doit fe conduire relativement 
aux fymptomes apparens. Valfalva 
a tiré des induétions, de la natu- 
re des fymptomes,pour diriger plus 
utilement les fecours : il trouve 
qu'il eft très-effentiel, pour le falut 
du malade, de ne le pas faigner 
indiftinétement d’un bras ou d’un 
autre ; qu'il n’eft pas indifférent de 
lui ouvrir la veine jugulaire droi- 
te. ou la gauche, & de lui faire 
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préfenter des odeurs fortes à l’une 
ou à l’autre des narines,fans diftin- 
étion. Il porte même fes atten- 
tions jufque fur les conféquences 
qu'il y a de laifler le malade cou- 
ché fur un côté ou fur l’autre :il a 
vû qu'en le remuant & le faifant 
mettre fur le côté de lhémiplégie, 
on lavoit rendu paralytique des 
deux côtés ; la matiere de l’épan- 
chement ayant pañlé d'un ventri- 
cule du cerveau dans l’autre. 

On ne propofera certainement 
pas l'opération du trépan dansle 
cas d’un épanchement profond ; 
mais l'épanchement ne fe fait 
quelquefois que confécutivement ; 
& les foins d’un Chirurgien éclai- 
té peuvent ou le prévenir, ouen 
arrêter les progrès ; & ces fecours 
feront d'autant plus falutaires qu'ils 
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ne feront pas adminiftrés par rou- 
tine, & fur de faufles notions , 
ou des: connoiffances trop vagues 
pour mérirer le nom de principes, 
.… L’attention aux moindres fymp- 
tomes dès leur naiffance indiquera 
quelque jour, fil’Art fait les pro- 
grès qu'on eft en droit d'attendre 
du zèle de ceux qui le cultivent; 
on fçaura, dis-je, en quel endroit 
précis: du cerveau commencera 
à fe former un épanchement con- 
fécutif ; & alors on connoîtra s’il 
eft fufceptible de fecours efficaces 
par la voie de l'opération. M, 
Morgagni, dans fa XIII. Lettre 
Anatomique fur les ouvrages de 
Valflva, rapporte qu’un vieillard 
d'une forte conftitution fit une 
chüte fur la tête, qui lui fit ren- 
dre du fang par l'oreille gauche. 
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On l’examina avec attention, & 
l’on ne trouva à l'extérieur aucune 
léfion, qu’une très -légere playe 
auprès de cette oreille. On s’ap- 
perçut lorfqu'il fut apporté à l'H6- 
pital, qu'il avoit perdu le mouve- 
ment du bras gauche , & que les 
mufcles des lévres, de ce même 
côté,étoient aufli privés de la puif- 
fance motrice , la bouche étant de 
travers & portée à droite par l’ac- 
tion des mufcles antagoniftes. Il 
mourut huit ou dix jours après, 
ayant éprouvé dans toute corps 
une diminution du mouvement &c 
du fentiment. M. Morgagni en 
fit l'ouverture le 21 Février 1706. 
La playe des tégumens ne péné- 
troit pas jufqu’au péricrâne, mais 
il y avoit une félure à l’os tempo- 
ral, laquelle traverfoit la roche, 
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& s’étendoit à la bafe du crâne 
jufqu’au fphénoïde. Le conduit au- 
ditif & les cellules maftoïdiennes 
étoient pleines de fang. Celui que 
le bleffé avoit rendu par l'oreille 
ne venoit pas de l’intérieur du crâ- 
ne, mais des vaifleaux déchirés 
dans l’étendue de la fraéture. On 
trouva la caufe de Îa paralyfie au 
côté oppofé, dans un épanche- 
ment de fang livide entre la dure 
& la pie-mere, qui occupoit un 
efpace circonfcrit. 11 avoit été 
produit par la rupture de quelque 
petit vaifleau de la pie-mere, & 
s’étoit formé peu-à-peu jufqu'à 
comprimer aflez l’hémifphere droit 
du cerveau, pour caufer la para- 
lyfie du côté oppofé. Si l’on s’é- 
toit contenté d’examiner la playe ; 
cette obfervation auroit paru in- 
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firmer la Dotrine de Valfalva , & 
elle la confirme indubitablement. 
C’eft la réflexion de M. Morgagni. 

Il eft plus que probable qu'on 
n’a pas encore fait des obfervations 
affez exaftes pour pouvoir donner 
des principes pofitifs fur cette ma- 
tiere l’une des plus difficiles de 
PArt. La voie des recherches eft 
ouverte ; & l’on peut déja tirer 
quelques conféquences utiles des 
faits recueillis par ceux qui nous 
ont précédé ; mais ils ont tous be- 
foin de confirmation : quand les 
régles feront pofées, on les trouve- 
ra fufceptibles d’exceptions très- 
délicates , & fort difficiles à failir. . 

Je vois par une obfervation de M. 

de la Peyronie , inférée dans fon 
: Mémoire fur le fiege de l'ame, 
& par un autre fait que rapporte 
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M. Petit, de Namur, que fa lé- 


fion du cervelet donne au corps 
une vivacité de fentiment extraor- 
dinaire. Ces Auteurs ont rapporté 
cette circonfiance , fans intention ; 
cela ne faifoit rien à leur fyftème; 
& c’eft ce qui en rend l’aflertion 
plus concluante. L’Obfervation de 
Namur eft très-précife. Un Soldat 
reçut un coup de moufquet ; la 
balle avoit traverfé la partie gau- 
che du cervelet , & pénétré juf- 
que dans le lobe poñtérieur de Fhé- 
mifphère gauche du cerveau. Pen- 
dant les quarante-trois heures que 
ce Soldat vécut,fon jugement étoit 
quelquefois bon ;il répondoit pour 
lors à ce qu’on lui demandoit ; 
mais le plus fouvent il déliroit. IE 
étoit toujours en agitation , fe tour- 
nant dans fon lit de côté & d’au- 
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tre, & remuant fans cefle les bras 
& les jambes. Le fentiment étoit 
fi vif par-tout le corps, que lorf- 
qu'on le touchoit en quelque par- 
tie, il la retiroit aufli-tôt, comme fi 
on l’eût piqué ou brülé. Le délire 
& cette grande fenfibilité que d’au- 
tres Obfervations feroient connoiï- 
tre pour la marque diftinétive de la 
léfion du cervelet ,empêcheroïient 
peut-être d'abandonner un blefté à 
fon malheureux fort. La playe de 
ce dernier a été panfée à plat. La 
balle entroit à la partie inférieure 
& pofñtérieure du col. On voyoit 
bien que le coup montoit de bas 
en haut, mais le Chirurgien n'ayant 
‘pu en reconnoître de trajet, il laifa- 
1à fon malade. 

Les expériences que M. Petit a 
faites fur des chiens vivans à lPoc- 


344 Recueil d'Obférvarions 
cafion des phénomenes de cette 
bieflure ne lui ont laiflé que des 
doutes, avec le defir que de nou- 
velles Obfervations apportaflent 
plus de lumieres. I] falloit donc 
argumenter de ce défaut de con- 
noiïflances pour s’en procurer fur 
un fujet qui mérite fi fort d'être ap- 
profondi. 

L'Académie a fenti toute Îa 
difficulté de la matiere & le peu de 
reflources qu'il y a pour la bien 
traiter ; nous fouhaitons qu’on mul- 
tiplie les faits, mais il faut qu'ils 
foient obfervés avec feru pule dans 
les plus petits détails : une circon- 
france qu'on obmettroit,feroit peut- 
être capable de fournir un rayon 
de la plus vive lumiere , en le 
comparant avec d'autres phéno- 
menes , dont l'examen féparément 
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fait ne paroîtroit d'aucune confé- 
quence. 
… M. Gourfaud 2 fait voir dans 
notre derniere féance  particu- 
liere *, le crâne d’une femme 
moite de la furveille, & âgée de 
66 ans. Elle avoit été renverfée 
pat un cabriolet dans la rue de la 
Monnoye. Etourdie du coup, elle 
fut relevée par des paffans ; & elle 
revint à pied à l'Hôpital des pe- 
tites Maifons. M. Gourfaud qui 
la vifita fur le champ, apperçut 
une tumeur à la partie moyenne 
de l’occipital, un peu à gauche, 
du volume d’un petit œuf de pou- 
le. La malade avoit toute fa rai- 
fon, elle fe plaignoit d’un grand 
mal de tête, & d’envies de vo. 
mir ; elle vomit même peu de 
 * Le Jeudi 20 Mars 
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temps après & rendit un peu dé 
fang. La boffe fut ouverte par une 
fimple incifion des tégumens. Le 
lendemain il y eut de la fievre, 
de Paffoupifflement , un peu de dé- 
lire. Deux faignées du pied & 
l'incifion continuée jufqu'à l'os; 
procurerent de la diminution dans, 
les accidens ; la connoïflance re- 
vint, mais la fievre & la douleur 
de tête fubfiftoient. La poitrine 
s’'embarraffa le 7°. jour, Pexpeéto- 
ration étoit confidétable ; le 12°, 
jour l’affoupiffement reparut , & la 
malade mourut lé quatorziéme. 
L’os étoit fain à lendroît de {a 
playé ; mais à un pouce de-là, on 
trouva une fente qui s’étendoit à 
gauche jufqu’à la futuré à l’éndroit 
qui unit le pariétal ; Poccipital & 
l'os temporal. Une fente plus con- 
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fidérable commencoit à la partie 
écailleufe de Pos des tempes, Lu 
deffus de l’apophyfe maftoïde, 
s’étendoit horizontalement au- Eh 
fus du conduit auditif, jufqu’a la 
racine commune des apophyfes 
tranfverfe & zygomatique. Il ny 
avoit aucun épanchement fous les 
éndroits fraéturés ; les vaiffeaux du 
cerveau étoient confidérablement 
engorgés,& particulierement ceux 
du plexus choroïde. On trouva 
direétement à la partie oppofée du 
coup, au lobe antérieur du cer- 
veau, du côté droit, fous la pie- 
mere ; un épanchement de fang 
affez confidérable , circonfcrit , 
avec un commencement de fup- 
puration. Cette obfervation prou- 
ve, comme celle de M. Morgagni, 
R poflibilité d'un épanchement 
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fous le crâne du côté oppofé à fa 
fraûure ; elle a du rapport avec 
celle d’Amatus ; car fi l’on eût fui- 
vi [a moindre indication qui fe 
feroit préfentée pour trépaner à 
cette partie diamétralement oppo- 
fée au coup, on auroit rencontré 
direétement le foyer de l’épanche- 
ment. Enfin elle fournit l'exemple 
d’une double contre-fiflure, l’une 
_ à l’os même qui a été frappé & à 
quelque diftance de la partie qui a 
fouffert la percuilion ; & l’autre à 
l'os voifin. Ce fait tout récent : 
montre, peut-être, qu'il y aura 
toujours des cas inacceflbles aux 
fecours de l'Art; il n'ôte cepen:- 
dant pas lefpoir de parvenir, 
avec le temps, à des connoïflances 
plus exaétes que celles que nous 
avons. C'eft ce progrès des con: 
noiffançes 
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noïflances qui eft l'objet continuel 
des travaux de l’Académie. Elle 
a rendu juftice au mérite du Mé- 
moire N° 10 ; il a paru en- 
core cette année, comme nous 
l'avons dit, la meilleure des dif- 
fertations qui ont été préfentées. 
Un ouvrage qui a obtenu deux 
fois la préférence fur tant de pro- 
duétions rivales a paru digne de 
récompenfe ,, mais l’Auteur n'y a 
fait aucun changement ; & l’Aca- 
démie n’avoit remis la queftion à 
une autre année, que dans l’efpé- 
rance d’avoir un travail plus éten- 
du. En conféquence,elle à pris un 
parti moyen qui doit fatisfaire à la 
fois lAuteur du Mémoire , les 
autres Concurrens , & le public 
même, intéreflé à ce qu'un fujet 
aufli important que les contre- 
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coups, foit autant approfondi qu'il 
peut l'être: L'Académie remet la 
même queftion pour l’année” 68 : 
Etablir la théorie des léfions de la 
tête par contre-coup, © les conféquen- 
ces pratiques. qu'on peut en tirer. Et | 
elle accorde le prix fimple , la 
Médaille d’or ordinaire, de la va- 
leur de '$oo livrés, fondée par 
M. de la Peyronie, à l’Auteur du 
Mémoire préféré ; c'eft M. Gri- : 
ma, Maitre en Chirurgie à Flo- 
rence, Membre des Académies : 
Florentine, des Apathiftes & dé : 
Botanique ; de celle d'Hiftoire 
Naturelle de Cortone ; Profeffeur 
&Démonftrateur d'Anatomie & . 
de Chirurgie, Chirurgien Major | 
en chef, & Infpefteur Général ! 
des Hôpitaux de la Religion, l'an | 
des quatre Proromédecins de M. … 


le Grand-Maïtre, à Malte. 


DU CERVEAU. 


ExTA1T. des Lettres d'un Médecin 
des Hôpitaux du Roy, à Namur 


LETTRE PREMIERE. : 


| MONSIEUR: !; 44 : 
| Jr vous'envoie quelques remar- 
ques que j'ai faites fur la ftruêture 
‘des parties qui compofent le cer- 
veau, jointes aux Obfervations ; & 
F , + \ NS des D it 
aux: Expériences, qui prouvent 
D ï, 
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que les efprits animaux qui fe fil- 
trent dans la partie droite du cer- 
veau, fervent pour le mouve- 
ment des parties gauches du 
corps ; & que ceux qui fe filtrent 
dans la partie gauche du cerveau, 
fervent pour le mouvement des 
parties droites du corps , du moins 
pour les bras, & pour les jambes. 
Vous fçavez que c’eft la premiere 
Obfervation que je rapporte, qui 
me donna lieu de foupçonner que 
les efprits animaux pafloient d’un 
côté à l’autre ; mais je ne fcavois 
pas que plufieurs Sçavans Anato- 
miftes avoient eu la même penfée; 
c’eft ce que J'ai reconnu dans l’A- 
natomie pratique de Boneti ,:en y 
cherchant des Obfervations qui 
pouvoient avoir du rapport à celle : 
queje venois de faire, Il rapporte 
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Tom. 1. pag, 372. & t0M. 3. pag, 
328. que Caffius & Aretæus ont 
cru que les nerfs s’entrelafloient à 
leur origine, & fe croïfoient de 
maniere que ceux du côté droit 
pafloient au côté gauche, & ceux 
du côté gauche pafloient au côté 
droit. Profper Martianus , . Cæfal- 
pin, Hoffman ont été de ce fenti- 
ment, Îls n'avoient pas de peine 
a expliquer. de quelle maniere ar- 
rivoient les paralyfies du ‘côté 
oppofé aux playes de tête. 

Il eft étonnant que les Anato- 
miftes qui font venus depuis , 
n'aient pas pris garde qu’il y avoit 
de la vraifemblance dans cette 
opinion , vü la quantité d’Obfer- 
vations qu'il y a de paralyfies op- 
pofées aux playes de tête , & qu'ils 
n'ont pas plutôt cherché la caufe 
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de cet.effet dans: le cerveau’; 
que de donner [a torture à leur ef. 
prit pour expliquer ce phénomene, 
par tequel ils ont toujours fuppo- 
fé des impétuofités d’efprits, des 
commotions, ou des contre-coups 
à la partie du cerveau oppofée aux 
playes. : 1° 4 

Les commotions doivent être 
toujours fuivies d’inflammation , 
& les contre-coups peuvent pro- 
duire des inflammations, & des 
épanchemens de fang caufés par la 
rupture de quelque vaïffèau : mais 
“quand on ne trouve ni inflamma- 
tion, ni épanchement de fang du 
côté de la paralyfie , comme on le 
voit dans les Obfervations que je 
rapporte, on doit juger que la cau- 
_ fe éftau côté oppofé à la paralyfie, 
 Tfy'a lieu d'être furpris que Bo- 
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neti, infttuit par tant de belles Ob- 
fervations ; n'ait pas été de ce 
fentiment, lui qui rapporte celui 
de Diemerbroeck, 10m. 3. PAZ. 33 94 
qui aflure qu’il n'a jamais remarqué 


de contre-coup, quoiqu'il ait vü’ 


plus de 200 Soldats bleffés à la 
tête. Fallope dit aufli qu'il a vû 
plus de 100 perfonnes bleflées à Ja 
tête, fans avoir jamais Kemarqué 
de contre-coup. 


OBSERVATION I. 


UN Officier ayant mis l'épée à 
la main avec un de fes camarades, 
fut bleflé à la paupiere inférieure 
de l'œil droit , précifément à l’en- 
droit où fort un rameau dela bran- 
che antérieure de la cinquieme 
paire de nerfs , qui perce l'os 
maxillaire au - deflous, de l'orbite 


D iv 


Le 
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pour fe diftribuer dans la joue. La 
playe étroit petite , & naété que 
quatre jours à guérir. Il:y eft feu- 
lement furvenu une petite infläm- 
mation à la conjonétive de la pau- 
piere inférieure, qui s'eft guérie en 
deux jours. 

Le fecond jour que cet Of- 
Cier a été bleflé, il s’eft fenri un 
cruel mal de tête du même côté 
de fa bleffure , & qui lui a conti- 
nué jufqu’a fa mort. Il a aufli fen- 
ti le même jour une douleur lé- 
gere au bras gauche qu'il ne pour- 
voit prefque pas remuer. Je n'ai 
vû cet Officier qu'un mois après 
avoir été bleffé. IT avoit été fai- 
gné une fois; la douleur de fon 
bras avoit beaucoup augmenté , 
& devint dans la fuite plus forte , 
quoiqu'on y eût appliqué tous les 
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remedes adouciflans qu'on pût 
imaginer, & fait plufieurs faignées 
tant du bras que du pied. Son 
bras a perdu de plus en plus le 
mouvement , & eft enfin devenu : 
tout-à-fair paralytique. Cet Of- 
cier eft mort trois mois après avoir 
été bleffé, & pour lors la cuiffe 
du même côté du bras paralytique 
commençoit aufli à devenir para- 
Îytique. 

Son jugément a été fort fain 
jufqu’au dernier foupir. Son œil 
droit a toujours paru aufli-bon que 
le gauche, & il voyoit fort bien 
de tous les deux. 

Un fait aufli furprenant m’obli- 
gea d'ouvrir cet Officier : mais, 
avant de toucher à la tête, j'ai 
commencé par difféquer l’endroit 
où il avoit été bleffé ; il ne pa- 
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roifloit pas que l’épée eût pénétré 
jufqu’au rameau du nerf de la cin- 
quieme paire , & Je n'y trouvai 
rien dont Je pus tirer aucune con- 
féquence. Cela fait, on ouvrit le 
crâne ; la dure-mere étant cou- 
pée tout autour, Je voulus déta- 
cher le cerveau de la bafe du 
crâne , mais je m'apperçus qu'il 
étoit adhérent à la dure - mere , 
juftement fur l'endroit de l'orbite 
où les mufcles de l'œil prennent 


leur origine ; ce qui me fit juger 


qu'il y avoit eu inflammation. Je 
féparai cette adhérence, mais la 
Br ; 


pie-mere s'étant déchirée, il fe. 
fit une ouverture au cerveau à la 


partie antérieure & latérale du nerf 


optique. Il en fortit beaucoup de 


pus , épais comme de la bouillie & 


d’un blanc verdâtre. Je crus d'a- 
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bord que ce pus étoit contenu 
dans le ventricule droit |; mais 
ayañt entiérement détaché le cer- 
veau de la bafe du crâne, je le 
pofai à la renverfe, Jouvris le 
ventricule droit ; en emportant 
avec :le fcalpel un petit lobe du 
moyen, & inférieur ; l’eau claire 
dont il étroit rempli, me fit con- 
noiître que le pus n'étoit pas con- 
tenu dans le ventricule. J’intro- 
duifis une fonde dans le trou par 
où le pus étoit forti, & l'ayant di- 
laté avec les cifeaux, je trouvai 
un abfcès de la longueur de trois 
pouces fur deux de largeur, & du 
. moins deux de profondeur ; le pus 
qui fe formoit étoit dans le pro- 
ceflus “externe , & étoit contenu 
par la partie fibreufe &' médul- 
laire ; qui couvre les corps can- 
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nelés externes ou inférieurs, qui 
étoient tous confommés. 


OBSERVATION II. 


UN Soldat eft venu dans nos 
Hôpitaux, huit. jours après avoir 
reçu un coup d'épée, qui lui avoit 
déchiré la paupiere inférieure de 
Pœil droit ; il y avoit une grande 
inflammation dans tout le globe 
de l'œil qui fortoit de l'orbite, 
parce qu'il étoit devenu extraordi- 
nairement gros. Il avoit fenti dès 
les premiers jours une douleur de 
tête du même côté du coup, & 
ne pouvoit fe fervir du bras gau- 
che , ni des doigts, ne pouvant 
le lever, nile plier, il n’y fentoit 

ourtant point de douleur. L’Ob- . 
fervation précédente me fit foup- 
çonner que quelque inflammation 
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commençoit à fe former dans les 
corps cannelés, & que plufeurs 
faignées pourroient biert la difli- 
per. Je l’ai fait faigner fept fois du 
bras , & trois fois du pied; & 
nous avons eu la fatisfattion de 
voir qu’à mefure qu'on réitéroit les 
faignées , la douleur de tête di- 
minuoit ; le bras recouvroit de 
plus en plus fon mouvement, 
qu'il a enfin recouvert entiére- 
ment , & le malade eft fort bien 
guéri. | 

Je n'entreprendrai point ici. 
d'expliquer pourquoi , à l’occafion 
d'un coup reçu à la paupiere in- 
férieure , il fe fait inflammation 
aux corps cannelés ; tout ce que 
J'ai pu m’imaginer à ce fujet n’a pu 
“me fatisfaire , & la chofe me pa- 
roit bien difficile. On peut met- 
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tre de ce nombre Îles faits fuivans: 
Un Soldat eft venu à notre Hô- 
pital avec un coup d'épée qui ne 
pénétroit prefque pas les glandes 
tyroïdes du côté droit; il eut d’a- 
bord quelque difficulté d’uriner 
qui fut fuivie d’une rétention d’uri- 
ne ; fa playe fut guérie en peu de 
jours , mais fa rétention lui refta, 
dont il eft mort. | 
Deux Officiers en badinant avec 
des bâtons dont ils fe portoient des 
bottes , un des deux reçut un coup 
à la paupiere inférieure de l'œil 
gauche qui la déchira tant foit 
peu, il devint d'abord paralytique 
de tout le côté droit. La playe 
fut guérie au bout de cinq jours, 
mais il eft refté paralyrique. 
Un Officier en fe battant avec 
un de fes camarades , reçut un 
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coup d'épée qui appuya fur l'os 
des îles du côté droit, il devint 
d'abord paralyrique du bras gau- 
che, fa playe s’eft guérie, & il 
cit refté paralyrique. 

Un Officier ayant reçu un coup 
d'épée à la partie inférieure laté- 
rale externe de la cuifle droite , 
eft devenu paralytique du bras gau- 
che. Sa playe s’eft guérie, mais 
il eft refté paralytique. Je n'ai 
point vû ces trois derniers faits: 
mais ils m'ont été aflurés par des 
perfonnes de probité. 

Pour revenir à ma premiere 
Obfervation. La paralyfie oppo- 
fée à l’abfcès me fit conjeëturer 
que la partie droite du cerveau 
fournifloit des efprits pour :les 
mouvemens de la partie gauche 
du corps ; & que la partie gauche 
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du cerveau en fournifloit pour les 
mouvemens de la partie droite du 
corps. J’ai cherché dans le Sepul- 
chretum, five Anatomia praitica Bo- 
neti, in-folio , imprimé à Genêve 
en 1700, pour voir fije ne trou- 
verois point quelques Obferva- 
tions femblables. J’y ai trouvé 
les fuivantes : 

Il rapporte pag. 3 60. Obferu. 4 
tom. 1. qu'une fille en portant un 
fardeau fur fé tête , fentit craquer 
par deux fois, comme fi quelque 
chofe fe rompoit dans fa tête : elle 
devint quelques mois après para- 
lytique-du côté gauche , & même 
la mâchoire inférieure étoit tirée 
du côté droit, ayant quelquefois 


des mouvemens convulfifs .du 


LR 4 
côté gauche, avec un grand mal 
de tête. Elle-eft morte près de 
deux 


F 
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deux ans après, “pendant lefquels 
il lui eft furvenu différens fÿm- 
Ptomes qu'on pourroit lire dans 
Boneti. 10) 
On lui ouvrit le crâne : & 
ayant coupé une portion de cera 
Veau jufqu’au ventricule droit J0H 
En cft d’abord forti de l'eau trou. 
ble ; mais ayant coupé plus bas, 
on Jui a trouvé un abfcès de la 
groffeur d’un œuf de poule ; con2. 
tenu dans une membrane partis 
culicre remplie d’une eau trou 
ble. ; 
Cet abfcès étoit apparemment | 
dans les corps cannelés > füuivant 
ce qu’on peut juger de la relatioà 
qui n’eft pas bien circonftanciée 
Par rapport aux parties du cet: 
veau. | 


Il rapporte Pag. 371: obffro: 
| E 
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18. qu’un jeune homme mélan- 
cholique devint paralytique du 
côté gauche , avec des convul- 
fions du côté droit. 

On trouva après fa mort un abf- 
cès dans le côté droit du cerveau, 
dont les veines étoient très-grofles, 
& remplies de fang. sel 

Il rapporte pag. 372. qu’un Sol- 
dat ayant été bleffé à la partie pof- 
_térieure de la tête, fix jours après 
il eut des vertiges, & une dous 
leur dans l'œil droit. Au ving- 
tieme jour, il devint paralytique 
du côté droit, & au 21 des mou- 
vemens convullifs au côté gau- 
CHE: | + 
Après fa mort on trouva un 
grand abfcès dans ke côté gauche 
du cerveau , contenu dans une 
membrane particuliere. 
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Pag. 374. il parle d’une para- 
lyfie furvenue, enfuite d’une playe 
qui paroifloit légere. | 
Après la mort du bleffé > on 
lui trouva un abfcès dans le côté 
du cerveau oppofé à Ia paraly= 
fie. 
* Tlrapporte tom. 3, de L’ulneribus 
€ plagis , lb. À. Jeél. 2. par. 312. 
qu'il tomba fur la tête d’une fer- 
vante une groffe pierre , qui la fit 
tomber fur le côté droit de fa tête . 
elle fe fracafla l'os du front & 
les pariétaux vers la future coronae 
le. II fe forma par la fuite des 
champignons gros comme des 
œufs ; qui tomboient d’eux- mê- 
mes , en forte qu’il s’en fépara à di. 
verfes fois , gros comme le poing: 
Elle à vécu 36 Jours , pendant 
Eï 
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lefquels elle a été paralytique du 
côté gauche. 

On a trouvé après fa mort une 
grande cavité dans la partie droite 
du cerveau, produite par {a fortie 
du cerveau par la playe. 

Il rapporte pag. 314: qu'un 
homme ayant été bleflé par un inf- 
trument, qui lui avoit percé l'os 
des tempes, & la dure-mere ; 
après quelques femaines devint pa- 
ralytique du côté oppofé à Îa 
playe &c eut des convulfions du 
côté de laplaye. | 

On lui trouva après fa mort ; 
beaucoup de pus entre la dure- 
mere & le cerveau à l'endroit de. 
la playe. | 
 Pag. 320. il rapporte qu’un 
homme ayant été blefté fur la par- 
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tie gauche de la tête, tomba dans 
la fuite dans une affe&ion fopo- 

reufe, & devint après paralytique 
de tout le côté droit du corps. 

On a trouvé après fa mort, la 
dure-mere du côté gauche toute 
livide , & la partie du cerveau 
qui étoit deflous étoit fphacelée ; 
il ne paroïfloit rien de changé à la 
partie droite. 

Pag. 330. il dit qu’un payfan, 
ayant été bleffé à l’occiput, de- 
vint le 14. paralytique du bras & 
de la jambe gauche. Après fa 
mort , on lui trouva un abfcès 
dans la partie droite, & poftérieu- 
re du cerveau. 

* Job à Meckren dans [à Chirurgie, 

pag. 86. rapporte une paralyfie du 

bras gauche, qui a commencé par 

la paralyfie du doigt du milieu, 
E ii] 
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caufée par un coup d’infttument 
pointu , reçu à la partie pofté- 
rieure du pariétal droit. 

Après la mort, on trouva que 
le coup avoit pénétré jufques dans 
le ventricule droit du cerveau 
dans lequel il y avoit du pus. 

Après toutes ces Obfervations , 
je n’ai douté nullement du chan- 
gement des efprits animaux d'un 
côté à l’autre; & pour m'en aflu-. 
rer davantage, J'ai fait les expé-. 
riences fuivantes fur des chiens. 
vivans. 

EXPERIENCE. 


Je fis attacher un chien fur une 
table , couché fur le ventre, lan 
mâchoire inférieure appuyée fur s 
la table. Je lui découvris l'os pa-b 
riétal gauche ; & après avoir em-W 
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potté une piece de cet os par le 
trépan , j'enfonçai un canif dans le 
cerveau, Je le coupai de hauten 
bas, db droit à gauche ; dans fa 
partie antérieure, & dans fa par- 
tie poftérieure ; Je le coupai de 
haut en bas , de la partie antérieu- 
re à la partie poftérieure , & enfin, 
je le coupai horizontalement dans 
fa partie moyenne, de la partie 
antérieure à fa partie poftérieure. 
Il en eft d’abord forti beaucoup 
de fubftance du cerveau, & il en 
feroit forti plus de la moitié, fi je 
ne l’eus empêché. On a aufli-tôt 
pancé le chien qui s’eft trouvé 
très-foible. Voici ce qu’on a re- 
marqué pendant 76. heures qu'il 
a vécu. 

Les deux jambes du côté droit 
avoient perdu entiérement lémou- 
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vement. Il avoit beaucoup de 
force du côté gauche, & même 
il marchoit fur les jambes du côté 
gauche, pourvû qu'on le foutint, 
ou qu'il fat appuyé contre la mu- 
saille. On s "apperçut le lende- 
main qu'il remuoit les jambes droi- 
tes , il ne pouvoit pourtant fe fou- 
tenir que fur la jambe de devant; 
car. quand il marchoit il-trainoit 
celle de derriere : mais il-les avoit | 
fi foibles toutes deux qu’il ne pou- 
voit faire deux pas fans tomber du 
côté droit: ce qui a continué de 
même jufqu’à fa mort. On l’a pan- 
cé tous les jours avec de leau-de- 
vis, 
| J'ai. ouvert le crâne après fa « 
mort, Il étoit forti beaucoup de. 
cerveau du côté gauche, 

.: J'ai réitéré la même expérience 
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fur d’autres chiens qui m’ont don- 
né à-peu-près les mêmes phéno- 
ménes. On ne réuflit pourtant pas 
toujours dans ces expériences com- 
me on le fouhaiteroit , parce qu’on 
ne coupe pas toujours ce qu’il faut 
couper, & pour lors le chien re- 
mue les jambes du côté oppofé à 
l'opération : mais on remarque 
très-bien que celles du côté de 
opération font fortes & agiles , 
& que celles du côté oppofé à 
Popération font foibles , il ne les 
rémue pas fi facilement, & lorf- 
qu'il veut marcher il tombe tou- 
jours de ce côté-là. Il fe fair quel- 
 quefoïis un fi grand épanchement 

de fang , & le chien devient fi foi- 
ble que tout devient équivoque. 
C'eft ce qui fait que Jorfque j'ai 
* voulu emporter la moitié du cer- 
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veau à un chien, il eft devenu 
trop foible & eft mort trop vite, 
pour me donner des phénomenes 
capables de me fatisfaire. Enfin, 


l'expérience ne manque jamais de 
réuflir fi on a coupé les corps 


cannelés, où fi on les 3 bien fé- 
parés de l’hémifphère du cerveau. 
La paralyfe arrive infailiblement 
du côté oppofé, & elle n’arrive 
jamais du côté du cerveau fur le- 
quel on à fait l'expérience. 


OBsERVATION III. 


Quelque tems après que j'eus 


fait les expériences que je viens 


* derapporter, on apporta a notre 
Hôpital un Cavalier de la garni- 


fon âgé de 35 ans. Il avoit été 
furpris le jour précédent d’une pa-° 


ralyfie de tout le côté droit ; qui 


É 
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lui étoit furvenue après une légere 
pleuréfie , dont il avoit été gué- 
ri: lorfque je le vifitai, il ne pou- 
voit remuer ni les bras, ni la jam- 
be droite, ni fe tenir fur fon féant. 
Il n’avoit point la mâchoire in- 
férieure de travers, il ouvroit la 
bouche, & la fermoit avec faci- 
lité. Il ne pouvoit remuer la lan- 
gue qu'avec beaucoup de diffi- 
culté, & ne pouvoit la tirer hors 
la bouche , ni prononcer aucune 
parole. 

L'’œil droit paroifloit flétri, &c 
il n’en voyoit aucunement, ce 
que je reconnoiflois, parce qu’en 
lui préfentant le doigt, ou un bä- 
ton fort près de cet œil , il ne 
faifoit aucun mouvement de la 
paupiere. Mais fi-tôt que je lui 
touchois l'œil , il fermoit d’abord 
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la paupiere. Lorfque je lui pe 
fentois le doigt où un bâton à l'œil 
gauche, il fermoit tout auff-tôt 
la paupiere, quoique je ne lui tou- 
chafe pas. 

Il avoit le fentiment aufli bon 
du côté paralytique que de lautre 
côté. 

Un mois après qu'il eft entré à 
l'Hôpital , il remuoit aflez faci- 
lement la langue , & la tiroit mê- 
me un peu hors de Îa bouche , 
mais il ne pouvoit prononcer autre 
chofe que non. 

Il fut attaqué du fcorbut quinze 
jours après, & d’un flux de ven- 
tre ,; dont il eft mort deux mois. 

après être entré à F'Hôpital,n’ayant 
pü être foulagé par aucun reme- . 
de. 

Son jugement a toujours été 
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fort fain pendant fa maladie , il 
n’a point eu de mouvemens con- 
_vulfifs. 

Après fa mort j'ai levé lie cer- 
veau & {a moëlle de l'épine : j'ai. 
commencé par diflequer la moëlle 
de l’épine , dans laquelie je n'ai 
rien trouvé que de naturel, non 
plus que dans le côté droit du 
cerveau. Mais j'ai trouvé dans le 
côté gauche;toute la protubérance 
antérieure qui contient les corps 
cannelés internes & fupérieurs , 
les moyens & les externes ou in- 
férieurs , toute difloute & réduite 
en une matiere femblable à de Ja 
lie de vin. Il ne paroïfloit pas que 
cette partie ait été gonflée , & 
qu'elle foit devenue rie groffe , 
qu’elle n’étoit naturellement. 

_ Les couches optiques, ni le 
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nerf optique n’étoient nullement 
endommagés. 

Les Obfervations précédentes 
m'ont donné lieu de croire, que 
les efprits animaux qui font mou- 
voir les parties du corps, fe fil- 
troient dans le côté du cerveau 
oppofé à la partie qui fe meur. 
On peut tirer les conclufions fui- 
vantes de cette troifieme Obfer- 
vation. | | 

I. Que le mouvement des par- 
ties fe fait par les efprits animaux 
qui font filtrés dans le côté du cer- 
veau, oppofé à la partie qui fe 
meut. | | 

IT. Que les efprits animaux , 
du moins ceux qui font mouvoir 
les bras & les jambes, viennent 
des hémifphères du cerveau ; & 
pañlent par les corps cannelés. 
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III. Que les efprits animaux 
qui viennent des hémifphères du 
cerveau ne font pas Îe fentiment. 

IV. On pourroit, peut-être, en- 
core conclure , que les efprits ani- 
maux, ou du moins, la plus gran- 
de partie des efprits qui vont dans 
le nerf optique , pañlent par les 
corps cannelés moyens, puifque 
nôtre paralytique ne voyoit pas 
de l’œil du même côté de la pa- 
ralyfie, & qu’il ne paroifloit .au- 

. cun changement, n1 dans les cou- 
ches optiques , ni dans le nerf 
optique. Mais aufli la caufe de 
cet accident ne feroit-elle pas ve- 
nue, de ce que les membranes & 
les humeurs de l'œil, n’ayant pas 
leur reffort naturel, È lumiere n’y 
pouvoit pas uen pañler ; & 
cette feule caufe fufhr pour empé: 
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cher lation des rayons fur {a ré- 
tie, puifqu’ ils ne peuvent parves 
nir jufqu’a elle , ou s’ils y parvien- 
nent, c’eft avec tant de confufion, 
qu'ils ne peuvent y exciter une 
fenfation parfaite, quoique d’ail- 
leurs , il n’y ait rien qui empêche 
les efprits de couler dans la ré. 
tine. ) 

11 faut remarquer ici que dans 
toutes Îles expériences que J'ai fai- 
tes , & qui ont réufli, les chiens ne : 
voyoient pas de lœil oppofé au 
côté du cerveau , fur lequel on 
avoit fait l'opération, parce qu'on 
coupe les couches optiques, & 
fouvent le nerf optique en travers, 


OBSERVATION IV. 


Un Soldat de la garnifon fut 
apporté à notre Hôpital, il avoit 
été 
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été bleflé le jour précédent par 
une pierre qui pefoit environ deux 
livres, qui lui étoit tombée de 1a 
hauteur de 20 pieds, fur {a partie 
fupérieure & poñtérieure du pa- 
riétal droit, & ‘y avoit fait une 
playe de la longueur de trois li- 
BnES, aux tégumens feulement, l'os 
n'étoit point découvert. Il avoit été 
un peu étourdi d’abord, mais if 
n'eft point tombé du coup, & 
il ne lui étoit arrivé aucun acci= 
dent ; néanmoins l'Eleve en Chia 
rurgie qui le panfa, ne laiffa pas 
de lui faire une incifion cruciale. 
Il découvrit l’os auquel on n’appet= 
Gut ni impreflion, ni aucune al- 
ration. Il fut faigné du bras deux 
fois le même jour , & les jours 
fuivans on lui fit les autres reme- 
des généraux. co 

F 
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Le fixieme jour de fa bleflute ; 
il eut un friflon confidérable , fuivi 
d’une fievre , qui lui a duré jufqu’à 
la mort. Il fur faigné encore deux 
fois , & le huitieme de fa blefure, 


il eft devenu paralytique du bras, : 


& de la jambe gauche. Il avoit le 
fentiment fort bon, car fi-tôt qu’on 


le pinçoit dans Îles parties paraly-_ 
tiques , il crioit qu'on lui faifoie | 


mal. 


mort ce jour-là dans le délire. 
On lui a ouvert le crâne fix 


Le onzieme de a bleflure , 11: 
a commencé à délirer, & il eft. 


Tr nt 1 


heures après fa mort. On n'a trou- ! 


vé aucune fiffure au pariétal ; la 


premiere table étoit un peu noire | 


à l'endroit du coup. Il ne paroif-. 


foit rien du tout à la feconde ta-! 
ble, dont la couleur. n’étoit point à 
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changée. On n’a rien apperçu 
d’extraordinaire à la partie externe 
de la dure-mere : mais ayant cou- 
pé la dure-mere on a trouvé toute 
la partie fupérieure de l’hémifphè- 
re droit du cerveau, toute cou 
verte de pus, mais légérement , 
depuis fa partie antérieure jufqu’à 
fa partie poftérieure, & depuis fa 
partie fupérieure , du côté inter- 
ne , jufqu'au corps calleux , &c 
du côté externe jufqu'à fa partie 
moyenne. Cette fuppuration étoit 
fans doute, la fuite d’une inflam- 
mation AU pat Ja commotion 
qu'avoit produit le coup. 

L'inflammation n ‘occupoit que 
da partie corticale. I[ n’y en avoit 
point dans la partie médullaire , 
{1 on en excepte l’endroit qui étoit 
“vis-à-vis de la playe, où il s’étoit 
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fait deux petits abfcès de la grof- 
feur d’un gros pois, & qui joi- 
gnoient la partie corticale. 

On n’a rien trouvé de dérangé 
dans tout le refte du cerveau. 

Je ne fçais fi on pourroit tirer 
une conféquence de cetre Oblfer- 
vation, qui eft, que les efprits 
animaux qui font mouvoir les bras 
& Îles jambes, viennent unique- 


ment de la partie fupérieure des : 


hémifphères du cerveau. L’expé- 


rience fuivante donne lieu d'en: 


douter. 
EXPERIENCE. 


J'ai fait le trépan à un chien fur : 
le milieu du pariétal gauche, & . 
avec un canif que j'ai enfoncé par. 
le trou du trépan, je lui ai coupé : 


la moitié de lhémifphère du cer- 


» 
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veau horizontalement , de la par- 
tie antérieure à la partie poftérieu- 
re. On a panfé le chien avec de 
 Veau-de-vie. Voici ce qu'on ya 
remarqué : 

I1 remuoit les jambes du côté 
oppofé à à l'opération : mais ik les 
avoit fi foibles, que quoiqu'il s’ap- 
puyât deflus, il ne pouvoit pas 
faire deux pas fans tomber du 
côté droit ; & pendant qu'il a 

Le , il n’a point eu de paralyfie 
parfaite. 


OBSERVATION V. 


UN Soldat fut amené à notre 
Hôpital , fix heures après avoir 
recu un violent coup. de fabre 
fur la partie fupérieure, & moyen- 

ne du pariétal gauche , près la 
future lambdoïde ; il y avoit en- 
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foncure , l'os étroit fracaflé en cet 
endroit en plufieurs efquilles, qui 
comprimoient Îa dure- mere & 
la fubflance du cerveau ; il étoit 
dans un affoupiflement qui obli- 
gea le Chirurgien Major de le 
trépaner dans le moment. I] n’eut 
pas plutôt tiré les efquilles, que 
le bleffé revint de fon affoupiffe- 
ment, mais il ne pouvoit remuer 
ni le bras, ni la jambe droité , : 


ayant néanmoins le fentiment aufli@ 
vif de ce côté-là, que de l'autre. # 
Il fe fervoit fort bien de fon. 
bras , & de fa jambe gauche. : 
Trois jours après , il remuoit auffi 
facilement le: bras &-la jambe . 
droite que la gauche. Son juge- 
ment s’eft confervé très-fain de- 
puis le jour qu’il a été trépané, 
jufqu'au dix, qu'il a eu des mou- 
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vemens convulfifs au côté gau- 
che, & a reperdu le mouvement 
au côté droit ; il y avoit quelque- 
fois des mouvemens convulfifs. 
Il eft mort le 12 de fa bleflure 
dans les mouvemens convulfifs. 
Ayant ouvert le crâne après fa 
mort, j'ai trouvai une très-grande 
quantité d’efquilles dans l'endroit 
de la fraëture, la dure-mere étoit 
_ percée & fort épaifle. L'inflam- 
mation qui étoit' arrivée à Cêtte 
Ppartie , s’étoit communiquée: aû 
côté droit, en forte que. la fub- 
ftance corticale en étoit un peu 
enflammée , dela grandeur &-de 
 Pépaifleur d’un liard ,; & celle de 
 Pendroit: du ‘coup ne s’éténdoit 
pas plus de la largeur d’un*écu. 
Lac fubflance médullaire n'étoit 
nullement enflammée, & jé ai 
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rien apperçu d’extraordinaire dans 
tout le refte du cerveau. Il ef 
étonnant qu'une fi petité inflam- 
mation ait caufé la paralyfie, & 
enfin la mort, À l'égard de. la 
paralyfie; il y a apparence que la 
partie corticale étant comprimée 
ou enflammée , comprimoit , non 
feulement ce qui eft immédiate- 
ment deflous, mais encore ce qui 
ft dans les côtés. Cette Obfer- 
Vation me donna lieu de faire l’ex- 
périence qui fuit. 


EXPERIENCE. 


> ON prit un grand chien que 


Von attacha bien fur une table. 


On lui découvrit la partie moyen- 


ne-deb'os pariétal droit , dela: 


laïgeur d’un demi-pouce, On ap=. 


pliqua deflus un morceau de fer, 
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long de trois pouces, & dont le 
bout qui touchoit l'os , avoit en- 
viron quatre lignes de diametre 
En quarré , & à coups de mar- 
teau, on a enfoncé l’os de la lar- 
geur du bout de ce morceau de 
fer. Le chien ‘a été d’abord un 
peu étourdi. On l’a détaché après 
lavoir panfé. On a eflayé de le 
faire marcher ; mais il n’a pü fe 
foutenir fur les deux jambes du 
: côté gauche ; il les tenoit roides 
Le. fon ventre. Il fe foutenoit 

fort bien fur les jambes du côté 
droit, & les avoit aufli fortes & 
aufli agiles, que fi on ne lui eût 
rien fait, & marchoit avec fes 
deux jambes, pourvû qu'on le 
foutint. Il ne voyoit prefque pas 
de l'œil gauche. 

Après avoir examiné toutes ces 


ke 
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chofes, on mit le chien dans uti 
panier fur la paille. Il y eft refté 
tranquille. Une demi-heure après, 
il a mangé une demi-écuelle de 
foupe. Le foir, & les jours fui- 
vans, il mangeoïit fort bien tout 
ce qu'on lui préfentoit. Il ne pou- 
voit rien prendre avec fes babi- 
nes du côté gauche , :& il s’en 
fervoit fort bien. du côté droit. 
Il avoit un peu dé peine à boire ; 
le troifieme jour , fon œil droit 
étoit un peu enflammé, & plus 
fermé que lé gauche: cependant 
il en voyoit bien, &-ne voyoit 
point du tout de l'œil gauche. 
Le quatrieme jour, il fembloit fe 
mieux portér, ilrétoit plus fort, 
& marchoit facilement fur fes qua- 
tre pates. Le huirieme jour il ne 
voulut pas manger, &le neuf, 
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il lui prit un hoquet ; avec de 
grands cris qu'il faifoit de temps 
en temps, ce qui lui dura envi- 
ron deux heures, après quoi il eff 
mott. 

On lui ouvrit le crâne , fa playe 
fe trouva entiérement fermée par 
une chair qui étoit fort adhérente , 
non-feulement aux tégumens ; 
mais aufli à los, & à la dure- 
_ mere. Il y avoit plufieurs efquil- 
_ les enfoncées , & fort attachées 
à la dure-mere, qui étoit un peu 
enflammée à l’endroit du cop j 
ê& avoit un peu fuppurée. Il »y 
avoit rien de changé dans la par- 
tie médullaire, ni dans tout le 
refte du cerveau. 

Voilà , je crois, Monfieur ; 
des preuves aflez convaincantes 
du changenient des efprits ani 


o2 Recueil d'Obférvarions 
maux d’un côté à l’autre. II s’agit 
préfentement de fçavoir de quelle 
maniere ce changement fe fait. 
C’eft ce que je crois avoir trou- 
vÉ. 

Toute {a fubftance corticale 
qui fe trouve dans les hémifphèe- 
res du cerveau , fournit toute la 
partie médullaire, qui n’eft qu'un 
amas d'un nombre infini de tuyaux, 
dont les uns produifent le corps 
calleux ; & les autres fe raflem- 
blent pour former les corps can- ? 
nelés moyens. La partie inférieu- 
re des cuifles de la moëlle allon- 
gée qui paroit entre les nerfs op- 
tiques & le proceffus annullaire , 
eft une continuité des corps can- 
nelés moyens. Les fibres médul- 
laires qui la compofent pañfent au 
travers du proceffus annullaire , fé- 
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arées les unes des autres par les 
fibres de ce proceffus, avec lef- 
quelles elles font entrelaflées, & 
_ fe raffemblent à la partie inférieure 
de ce proceffus, pour former uni- 
quement les corps pyramidaux: | 
Chaque corps pyramidal fe di- 
vife à fa partie inférieure en deux 
groffes manipules de fibres, le 
plus fouvent en trois , & quel- 
quefois en quatre. Celles du côté 
. droit paflent au côté gauche, & 
_ celles du côté gauche, pañfent au 
côté droit , en s’engageant les 

unes entre les autres. 

Il n’y arien de fi facile de dé- 
montrer dans un cerveau préparé, 
que toutes les fibres médullaires 
qui pañlent au travers du proceffus 
annullaire , forment uniquement 
des corps pyramidaux : c'eft ce que 
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je ferai voir dans un Traité du 
cerveau que je vous aurois déja 
envoyé, fi J'avois pû faire defli- 
ner & graver les figures nécef- 
faires pour l'intelligence de la 
ftruéture du cerveau, qui eft bien 


différente ; pour la direétion des 


fibres, de toutes celles qu’on a 
donné jufqu’à préfent. Ces fibres 
changent fi fort de firuarion les 
unes à l'égard des autres , que. 
la defcription que j'en ferois, ne 


. pourroit pas fervir de grand cho- 


fe, fans la démontrer par des fi- 
gures en attendant que Je puifle 


_ vous les envoyer , voici le pu 


de cet ouvrage : 

Je commence par la dure-mere. 
jen décris les appendices, & les 
différentes direttions de fibres dont 
elles font compofées ; & la ma- 
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niere dont elles forment les finus: 

Je fais voir que la racine de la 
faulx s'étend jufques fur l’un des. 
os du nez ; car elle pafle par le 
trou qui eft à la partie antérieure 
du crifla galli, & de-là enfile le 
trou d'un des os du nez. 

J'ai découvert un finus que j'ap- 
pelle finus ophtalmique ; parce qu'il 
reçoit le fang des veines de l'œil. 
On ne le trouve pas toujours de 
- la même forme ; car il eft quel- 
quefois en forme de canal comme 
le tuyau d’une plume à écrire. II 
s étend pour lors depuis le pre- 
mier trou déchiré jufqu’au finus 
de: los pétreux. On le trouve d’au- 
tres fois comme un petit étang 
fut la cinquieme paire de nerfs, & 
pout lors il fe dégorge. entiére- 
ment dans les fofles de la felle 
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fphénoïde. J'ai trouvé ces deux 
variétés dans un même fujet. Je 
n'en ai quelquefois point trouvé. 
Je décris les brides verticales 
& les horizontales du finus lon- 
gitudinal. Les verticales cou- 
vient une infinité de glandes qui 
font dans la duplicature de la du- 
re-mere, & aufquelles aboutiflent 
les arteres qui ferpentent fur la 
dure-mere. Ces arteres ne fe dé- 
gorgent point dans les finus, com-- 
me quelques Auteurs le préten- 
dent , ce que je démontre évi- 
demment par des expériences , 
& par l'explication méchanique 
que je donne du mouvement du 
cerveau, & de la dure-mere. 
Je parle de la pie-mere & de 
la membrane arachnoïde. 
Je divife le cerveau en trois par- 
ties. 
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ties. Le cerveau proprement dit; 
de, cervelet ,-& la-moëlle allon- 
-gée. Je découvre la ftruéture in- 
terne de chaque hémifphère. du 
CET VEAU« £t à | 
Je fais voir que les fibres mé- 
‘dullaires tranfverfes qui compo 
{ent le corps calleux, fortent de 
tous les endroits des deux hémif- 
phères du cerveau » & que de 
ces mêmes endroits il en fort des 
fibres médullaires pour compofer 
‘les corps cannelés moyens. 

Il y a, outre cela, des fibres 
qui communiquent avec le corps 
_calleux. Les principales font cel- 
les qui compofent la voûte: 
Les piliers poftérieurs de cette 
voûte, prennent leur origine dans 
la partie inférieure des ventricu< 
les. Ils s’élevent fous le Corps cal: 
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Jeux, ils s’y attachent ; & dé: 
viennent ronds, de plats* qu'ils 
étoient, & s’uniflent ; ils quittent 
‘après cela le corps calleux ; fe 
féparent en fe plongeant à la par- 
tie antérieure du trou qui eft au- 
deflus de l’entonnoir , & par leur 
fituation ils repréfentent très-bien 
Ja vulve d'un enfant. Ces piliers 
e continuent dans les petits corps. 
blancs qui font près l'entonnoïir ; 
de ces petits corps blancs , il part 
des trairs médullaires qui femblent 
être une continuité de ces piliers ; 
qui remontent au travers des cou 
ches optiques ; ces traits fe divi- 
fent à leur partie fupérieure en une 
-infinité de fibres, dont les unes 
fe terminent au centre demi-cit- 
-culaire, les autres dans la petite 
éminence qui eft à la partie fupé= 
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tieure & antérieure des couches 
optiques. | 

J'ai découvert un canal fitué 
deflous le cotps calleux , à la par= 
tie fupérieure du Jéptum lucidum ; 
& de la voûte. Il commence à la 
partie antérieure du Jéptum. luci- 
dum; par une cavité que l’on à 
découverte depuis long-temps , 
& dont on ne connoifloit poiné 
Pufage. Cette cavité ef largo 

d'une ligne; une ligne & demie, 
- quelquefois deux lignes. Elle eff 
la partie la plus large du canal qui 
Va toujours en diminuant de la 
partie antérieure à la partie poftés 
rieure ;.en forte qu’il fe termine en 
pointe. Il a un pouce & demi de 
longueur , & quelquefois vingt li- 
gnes. L'on trouve ordinairement 
ce canal rempli d’une liqueur très- 

G ÿ 


160 Recueil d'Obférvations 
claire, qui fans doute y vient du 
corps calleux par les trous dont la 
artie fupériéure de ce canal eft cri- 
blée. Ils font en deux rangs, & font 
pofés alternativement les uns à 
l'égard des autres : ils ne paroiffent 
que comme des piquûres d’épin- 
gles, encore ne peut-on pas les 
voir dans tous les fujets : mais Je. 
les ai prefque toujours trouvé dans 
ceux dont j'ai nettoyé les vaif 
eaux avec de l’eau chaude pour 
les remplir de cire. J'ai trouvai 
deux ou trois fois à ces petits trous 
des rebords très-blancs , comme 
ils formoient de petits /phinéfers. 
Après avoir décrit le plexus . 
choroïde , & les deux ventricu- 
es , dont la figure repréfente par- 
fritement bien Poreille externe ;7€ 
viens au cervelet. | 
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+ Je divife fa partie fupérieure en 
quatre lobes. Il y en a cinq ‘de 
chaque côté dans fa partie infé- 
rieure, & une impaire. Je fubdi- 
vife tous ces lobes, en feuillets & 
 enfillons. : 

Toutes les fibres blanches qui 
fortent de la partie corticale du 
cervelet , forment des ramifica- 
tions que j'appelle les branches 
de la racine du péduncule , par- 
ce que par leur union, elles for- 
ment cette partie médullaire qui 
fe trouve dans le milieu de cha- 
que côté ‘du cervelet : &, c’eft. 
cette fubitance médullaire: que: 
j'appelle la racine du péduncule 
On trouve dans l’épaifleur de 
cette racine des lignes brunes que 
je crois être faites par un tiflu de 
vaifleaux qui forment un. globe 
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ovale à plufieurs pointes, C'eft ce 
que M> Vieuffens appelle corps 
rhomboïdes, mais ïls ne font pas 
bien repréfentés dans la figure 
u’il'en donne, 

Je confidere quatre parties dans 
la moëlle allongée. Les protubé- 
rances , les cuifles ; les pédun- 
cules :& la queue de la moëlle al- 
longée. 

Les protubérances font com- 
pofées des proceflus internes, qui 
contiennent les corps cannelés in- 
tErhes ou fapérieurs : & des pro- 
ceffus externes, qui contiennent les 
corps cannelés externes ou infé: 
rieurs. Lies corps cannelés moyens 
féparent ces deux proceffus. Ces 
protubérances font enfilées à leur 
partie inférieure par le trait tranf- 
verte & un peu oblique, 
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Les couches optiques font Îa 
partie fupérieure des cuifles de la 
moëlle allongée. On remarque 
trois fortes de fibres dans les cou- 
ches optiques ; d’obliques ; de 
longitudinales & de tranfverfes. 
Elles ont à leur partie poftérieure 
le trou de l'anus & fon fphinéter , la 
glande pinéale,/es nates & les tefles. 
La partie inférieure des cuifles 
de la moëlle allongée , eft for- 
mée par les fibres médullaires ; 
qui font entre les nerfs optiques 
& le corps annulaire. Ils ne font 
qu'une continuité des corps can-. 
nelés moyens, & vont former les 
corps pyramidaux. 
_ Je décris la direétion des fibres 
grifes qui font dans l’épaiffeur. de 
ces cuifles, & qui vont fe ren- 


dre au corps olivaire. 
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Je n'oublie pas les petits corps 
db. & blancs, l’entonnoir , la: 
glande pituitaire, le troifieme & le 
quatrième ventricule , fon plexus ; 
le pont de Varole, &c. 

Les péduncules font deux gros 
troncs qui font formés par les f- 
bres médullaires qui fortent du 
cervelet. Ils produifent trois pro- 
ceffus. Le procefus ad teftes , le pro- 
céffus ad medullam oblongatam, qui 
eft le corps annulaire, & le pro- 
ceffus ad medullam fpinalem. 

La queue de la moëlle allon- 
gée a fa partie antérieure , & fa 
partie poftérieure. Les corps py- 
ramidaux, & les corps olivaires 
font la plus grande partie de la 
partie antérieure. 

Les corps olivaires. font formés 
par un entrelaffement de fibres 
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Médullaires, qui rend ces corps: 
plus fermes qu'aucune partie du 
cerveau. On n'y remarque ni fi- 
bres longitudinales, ni fibres tranfs 
_verfes. On y voit des lignes brunes 
. qui font de la même nature que 
les corps rhomboïdes du cervelet , 
& forment la même figure , mais 
plus petite. 

Les proceflus à la moëlle de Pé: 
pine forment prefque toute Îa par- 
tie poftérieure de la queue de la 
moelle allongée. 

Je décris l’origine des dix pai- 
res de nerfs de la moëlle allongée; 
& enfin , je donne une defcrip- 
tion nouvelle de la moëlle de Pé- 
pine , bien différente de celles 
qu’on a données jufqu’à préfent, 
_ Toute la moëlle de l’épine eft 
divifée dans fa longueur en deux 
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parties égales. Ces deux parties 
font compofées de fibres médul- 
laires longitudinales, qui fontunies 
enfemble par des fibres tranfver- 
fes. Ces fibres tranfverfes ne font 
pas juftement dans-le centre de la 
moëlle , car la divifion antérieure 
eft moins profonde que la pofté- 
rieure. La pie-mere s’infinue par 
la divifion antérieure jufques fur 
les fibres tranfverfes : mais il n'y 
a que quelques vaiffeaux très-fins 
qui paflent par la divifion pofté- 
rieure, qui eft pour cela moins 
apparente. Ce qui fait qu'on a plus 
de peine à féparer la moëlle à fa 
pattie poftérieure, qu’a fa partie 
antérieure. Les vaiffeaux qui en- 
trent dans la moëlle par les deux 
divifions , s’infinuent entre les fi- 
bres tranfverfes & s’y diftribuent, 
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& la rendent de couleur grife, Ce- 
la à donné lieu de croire qu'il y 
avoit de la fubftance glanduleufe 
dans la moëlle de l’épine , quoi- 
qu'il n’y en ait point du tout, Ces 
vaifleaux fe diftribuent encore dans 
les côtés de la moëlle , & for- 
ment un tiflu entre les fibres Ion- 
gitudinales , où on remarque des 
lignes brunes, 


Voilà ce que vous aurez de 


moi préfentement, Je fuis de tout 
mon cœur, . 


MONSIEUR 3 


Votre très-humble & très-affec: 
tionné ferviteur P, * *, 
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| | 
LETTRE DEUXIEME. 


MONSIEUR. 


J'ai recu; comme je dois, les 
complimens que vous me faites 
fur Le nouveau fyftême que je vous. 
ai envoyé. On peut bien Fappel- 
ler nouveau, puifqu'il n’a pañlé que 
pour une conjeéture dans l'efprit 
de quelques Auteurs, & préfen- 
tement c’eft ün fait incontefta- 
ble , sy les preuves éviden- 
tes que jen donne, fondées fur 
des Obfervations, fur des Expé- 
riences, & fur la propre firuêture 
du cerveau. | | 
-Mous me paroiflez étonné de 
ce que la moëlle de l'épine a été 
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fi peu connue jufqu’à préfent , cet: 
te partie n'étant pas fort compo- 
fée, puifqu’elle n’a que des fibres 
longitudinales & tranfverfes. 

Pour vous faire revenir de vo 
tre furprif, je vous dirai, Mon- 
fieur, que pour bien examiner la 
ftruture de la moëlle, il faut la 
difféquer le même jour, ou tout 
au plus tard, le lendemain de la 
mort du fujet ; fi l’on attend da- 
vantage elle devient fi molle ,. 
qu'il n’eft pas poffible d'y travail- 
4er. La même chofe arrive fi l'on 
n'y travaille pas immédiatement 
après qu’on l'a tirée de la cavité 
des vertébres; il fe rencontre mê-° 

me très-fouvent que la moëlle de 
l'épine fe trouve naturellement 
trop molle, quoiqu’on la tire im- 
médiatement après la mort. Joi- 
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gnez à cela la peine qu'il faut {6 
donner pour la tirer des vertebres. 
Toutes ces difhcultés font caufe 
que ceux qui ont traité de cette 
partie, ont feulement rapporté ce 
qu'ils ont trouvé dans les Au- 
teurs Îles plus fameux qui les ont 
précédés. Le grand nom des Au- 
teurs nimpofe que trop fouvent ; 
& pour peu qu’on trouve de difi- 
culté dans une matiere , on s’en 
rapporte facilement à ce qu'ils en 
ont dit, fans l’examiner davanta- 
ge. Combien de faufles expérien< 
ces rapportées par des Auteurs 
fur la bonne foi des autres, & ils 
les donnent comme des preuves . 
de leur fyftême. 

Vous me priez qu’en attendant 
que je puifle vous envoyer mon 
Traité du cerveau, de vous éclair- 
cir de quatre chofes. 
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La premiere, fi c’eft le cerve- 
: {et qui fournit des efprits pour pro- 
duire le fentiment , ou s'ils vien- 
nent feulement de quelque en- 
droit de la moëlle allongée : puif., 
que, felon moi , le cerveau pro- 
prement dit, ne fournit des ef- 
prits qué pour le mouvement. 

. La feconde , quelle eft mon 
Opinion fur la nature des efprits 
animaux , & la matiere qui les 
compofe. 

La troifieme, ce que Je penfe 
du fuc nerveux de Willis. 

La quatrieme, fi les efprits anis 
_ maux fermentent avec quelque 
partie de la mafle du fang, pour 
“faire la contraétion des mufcles , 
& fi cetre partie du fang eft acide, 
ou alkali. 

Pour fatisfaire à votre premiere 
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queftion, je vous dirai que véri- 
tablement je ne crois pas que le 
cerveau proprement dit, fournifle 
des efprits pour le fentiment. Exa- 
minons la moëlle allongée, pour 
voir fi nous n’y. trouverons point 
quelque partie capable de les four- 
nir. | 

Les proceflus externes & inter- 
nes ; font compofés de fubftance 
glanduleufe, & de fubftance mé- 
dullaire : maïs par la troifieme 
Obfervation que je vous ai en- 
voyée ,ileft certain qu’ils ne four- 
niffent point d’efprits pour le fenti- 
ment. 

Les couches optiques font gri- 
fes , & paroiflent être compofées 
de fubftance glanduleufe, & de 
fibres médullaires : mais il femble 
que la plus grande partie de ces 

fibres 
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fibres médullaires, fe rendent dans 
les corps cannelés moyens, par 
un chemin contraire à la circula= 
tion des efprits. 

Les nates, les tefles ,. & la fubf. 
tance qui eft deflous font compo: 
fées de fubftance blanche ; & de 
fubftance grife : mais on ne fçait 
fi elle eft glanduleufe. De forte 
qu'on ne peut rien décider de cer= 
fain, ni même conjeturer que le 
fentiment foit produit par les efx 
prits animaux qui viennent d’au- 
Cune partie de la moëlle allongée: 
. Îl me paroifloit plus Vraifem- 
blable que le fentiment fit pto+ 
duit par les efprits qui font filtrés 
dans le cervelet : néanmoins POb- 
fervation fuivante me donne lieu 
d’en douter, | 
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OBSERVATION. 


UN Soldat de Compagnie Fran- 
‘che, fut apporté à notre HOpi- 
tal, fix heures après avoir été 
bleffé d'un coup de balle, qui lui 
entroit à la partie inférieure & 
poftérieure du col, au côté gau- 
che, vis-à-vis la fixieme vertebre 
du col. Le Chirurgien tenta inu=, 
tilement de trouver la balle : on 
voyoit bien que le coup montoit 
de bas en haut ; mais on ne puten 
seconnoïître le trajet, on le panfa 
à plat. El eft mort quarante-trois 
heures après avoir reçu le coup 
Un de fes camarades nous a dit: 
qu'il avoit été bleffé dans le temps 
qu'il pañoit par-deflus une haye 
pour fe fauver. 

Après. mort on a trouvé que la 
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_ balle avoit paflé dans le trapeze ; 
le fplenius , le complexus , & avoit 
percé le crâne, au côté gauche 
du trou par où pañle la moëlle 
de l’épine : elle avoit traverfé la 
partie gauche du cervelet, & pé- 
» nétré jufques dans le lobe pofté- 
rieur de l’hémifphère gauche du 
cerveau. | 

Il faut remarquer que la balle 
na point endommagé.la racine 
du péduncule, & qu’elle n’a tra- 
verfé que les branches de cette 
racine , où il y avoit fort peu d’in- 
flammation. Voici ce qu’on a re- 
marqué pendant les quarante-trois 
heures qu'il a vécu. FR 
Son jugement étoit quelquefois 
bon , il répondoit pour. lors avec 
connoïflance à ce qu’on lui de- 


IT 


116 Recueil dObférvations 
mandoit ; mais le plus fouvent if 
déliroit. | | 

Il étoit toujours en agitation ; 
{e tournant dans fon lit de côté 
& d'autre, & remuant fans ceffe 
les bras & les jambes ; malgré ce- 
la, on ne remarquoit aucune vi= 
teffe dans fon pouls qui a toujours 
été bien réglé. 

T1 avoit la refpiration bonne ; 
& le fentiment fi vif par tout le! 
corps ; que lorfqu’on le touchoit 
en quelque partie ; il la retiroit 
aufli-tôt. 

Il a uriné quelquefois , & a, 
Eté une fois à la felle. Il n'a rien 
du tout avalé pendant tout ces 
temps-là. | L 

11 fmble que, fi le fentimentl 
étoit produit par les efprits qui 
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fe filtrent dans le cervelet, il au: 
roit dû être lézé dans cette occa- 
fion, dans un bras ou dans une 
jambe de ce bleffé. Cependant il 
paroiïfloit plus fenfible qu’on ne 
 l’eft naturellement. 

Cette Obfervation m'a donné 
lieu de faire les expériences fui- 
vantes : | 


EXPERIENCE: 


ON a trépané un chien à Îa 
partie poftérieure du pariétal gau- 
che , j'ai porté un canif par le 
trou du trépan du côté du cerve- 
Jet. Je l'ai enfoncé obliquement 
de droite à gauche, pour couper la 
moitié du cervelet. Cela fait, on 
a détaché le chien. On a remar- 
iqué que fa tête, & rout fon corps, 
Me courboit du côté gauche , & 
1 4 TN 
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‘formoit comme un arc, par fa 
contraction des mufcles du col, 
de l’épine & des lombes du côté 
gauche, & par le relâchement des 
mufcles du côté droit. On a vou- 
lu voir s’il pourroit fe foutenir fur : 
{es jambes. Il fe foutenoit aflez. 
‘bien fur fes deux jambes du côté 
gauche , mais celles du côté 
droit étoient fi foibles, qu'il ne. 
|_pouvoit s'appuyer deflus ; il ne 
{aifloit pourtant pas de les remuer. 
*Ona couché ce chien fur le 
‘côté droit , il s’y trouvoit tout 
étendu, fans qu'il parût que les 
‘mufcles du col, & de l'épine du, 
‘côté gauche, fuffent dans une plus. 
forte contraétion que ceux du cô- 
té droit. Mais fitôt qu'il faifoit 
effort pour fe lever, fon corps fes 
courboit , & rétomboit d’abord du 
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côté droit,ce qui le faifoit quelque- 
fois rouler comme une boule. 

Il avoit une grande & une 
petite infpiration alternative ; une 
heure après il a eu trois, quatre, 
cinq petites infpirations pour une 
grande ; & dans la grande infpi- 
ration il paroifloit avoit de petits 
mouvemens convulfifs dans le dia- 
phragme. Deux heures après, les 
jambes du côté droit fe font mifes 
dans une convulfion très-forte, & 
_ la jambe de derriere du côté gau- 
che avoit de violens mouvemens 
convulfifs. Enfin le chien eft de- 
venu très-foible , fes jambes flaf- 
ques, n'y ayant plus ni convul- 
fion ,; ni mouvemens convulfifs. 
Il a fait de grandes infpirations , 

mais éloignées les unes des au- 
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tres, & eft mort trois heures après 
l'opération. 

Tout ce que j'ai pü faire pour 
découvrir s’il n’avoit point perdu 
le fentiment dans quelque partie 
de fon corps, ne m'a donné au- 
cune fatisfaétion, & tout m'a pa- 
ru très-équivoque. 

On lui a ouvert le crâne, j'ai 
trouvé que j'avois coupé Île bout 
du lobe poftérieur de l’hémifphe- 
xe gauche du cerveau. J’avois ou- 
vert le ventricule gauche, j’avois 
coupé une partie du côté gauche 
du cervelet, & un peu endomma- 
gé la partie antérieure du pédun- 
cule. Tous les quatre ventricules 
étoient remplis de fang. 


‘EXPERIENCE. 


N'ayant pas été content de cette 


d'Anatomie de Chirurgie. 2% 
expérience,j'ai voulu [a faire d’une 
autre maniere. J'ai percé avec un 
cifeau la partie droite de l’occi- 
pital d’un chien , tout proche de 
l'épine qui le partage dans fon mi- 
lieu. J'ai enfoncé un canif de 
droite à gauche par cette ouver- 
ture, pour couper Îa partie gau- 
‘che du cervelet. Cela fait, on l’a 
détaché ; on aremarqué, comme 
au précédent , que fon corps fe 
courboit en arc du côté gauche. 
Qu'il ne pouvoit fe foutenir du 
côté droit, ce qui le faifoit rou- 
ler comme une boule , lorfqu'il 
faifoit effort pour fe lever. Il étoit 

fenfible dans toutes les parties de 
fon COrPS ,; Ce .qu'on à encore 
mieux remarqué les jours fuivans, 
quoiqu'il fût très-foible. Sa refpi- 
ration à toujours été bien réglée 
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pendant fix jours qu il a refté dans 
cet état. Il n'a rien avalé dans 
tout ce temps-la. 

On lui a ouvert fe crâne res 
fa mort. J'ai trouvé la plus grande 
partie du côté gauche du cerve- 
let coupée, jufques dans le milieu 
de la racine du péduncule. 


J'ai fait les mêmes expériences : 


fur d’autres chiens , qui m'ont 
donné à-peu-près les mêmes phé- 
nomenes. 

1Ï ne paroît pas par ces expé- 
tiences, que le cervelet fournifle 
des efprits pour le fentiment: de: 
forte que nous ne pouvons tien 
décider de certain là-deflus. I 
faut attendre que quelque Obfer- 


vation nous éclaircifle, & nous 


dorre lieu de faire de nouvelles 
expériences. . 


z 


VALSALVA* 


! Fa caufe des affedions apoplec- 
tiques dans lefquelles un côté du 
corps eft paralytique , exifte réel- 
lement dans le côté oppolé du 
cerveau ; C’eft-à-dire, que fi la pa- 
ralyfie eft à droite, la léfion du 
cerveau eft à gauche; & c’eft de 
la léfion du cerveau du côté droit 
que dépend la paralyfie dont le 
côté gauche du corps eft attaqué. 
C’eft une vérité très-importante à 


*V. Ant. Mar. Valfalva Tradtat, de Aure, 
| Cap. V. n°, vi. pag. 68. te 
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laquelle mon imagination n'a au= 
une part; je vois DÉPENS qu el- 
le eft négligée , & qu’on n'y fait 
aucune attention dans les traités 
où il en devroit être le plus quef- 
tion, comme fi la chofe n’exiftoit 
pas. Je certifie que cette décou- 
verte eft le fruit de plufieurs an- 
nées de travail, & que mes re- 
cherches fur les cadavres l'ont 
conftamment confirmée. Je puis 
en appeller au témoignage de piu- 
fieurs fçavans dignes de foi , & 
nommément de M. Pierre Moli- 
pelli, Doëteur en Philofophie & 
en Médecine, & de M. Hippo- 
1yte- François Albertini, Profef- 


{eur en Médecine dans l'Univer- 


* 


fité de Bologne, qui ont aflifté à . 


. mes diffedions , par Pintime ami- 


tié que je leur porte. Je ne parle w 


\ 
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pas feulement ici des hémiplègies 


. qui font la fuite d’une playe de 
tête ; mais j'aflure généralement 
que je n’ai vû prefque aucune pa: 
_ ralyfie d’un côté du corps dans les 
affe@tions apopleäiques, dont à 
l'ouverture du cadavre , je n'aie 
trouvé la caufe dans la partie op- 

ofée du cerveau , lorfqu’elle s'eft 
préfentée fenfiblement, comme fi 
elle confiftoit dans une léfion or- 
panique. Si j'ai quelquefois remar- 


qué que la léfion s’érendoit aufli à 


l’autre côté du cerveau , elle étoit 
‘cependant beaucoup plus confidé- 
rable à la partie oppofée. Je l'ai 
_obfervé fi manifeftement & fi fou- 
vent, que dans un ou deux cas; 
où, à dire vrai, la léfion paroif- 
foit égale dans les deux hémifphe- 
res, ils’en faut peu que Je ne croye 


\ 
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indubitablement que la léfion a ce- 
endant été réellement plus gran- 
de dans l'hémifphère oppofé, quel- 
qu'infenfible qu’en ait été la diffé- 
rence. Plufieurs Obfervateurs fça- 
vent comme moi, qu'on ne trou- 
ve quelquefois aucune caufe fen- 
fiblement apparente de la mort, 
par les recherches les plus exaétes 
à l'ouverture des cadavres, quoi- 
_ que certainement cette caufe exif- 
te :Je vaisen donner un exemple 
qui m'eft particulier , concernant 
le genre nerveux. J'ai découvert 
au cou d’un chien, les nerfs qui 
Yont au cœur ; Je les ai fortement 
ferrés par une ligature que j'ai cou- 
_pée fur le champ, en forte qu’ils 
n'ont éprouvé de défordre que : 
dans leur ftruêture infenfible ; ce- 
pendant le chien eft mort au bout 4 
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de quelques jours , comme fi l’on 
avoit coupé ces mêmes nerfs. 


_ Leur examen après la mort de 


l’animal n’a fait appercevoir aucun 
veftige de léfion. Pourquoi donc 
ne foupconneroïis-Je pas que dans 
les cas indiqués, où la léfion ap- 
parente des deux hémifphères da 
cerveau fembloit égale , il y en 
avoit néanmoins un plus affecté 
que l’autre, où par compreflion, 
ou par toute autre caufe inconnue, 
fur-tout puifqu'un grand nombre 
d'Obfervations pipes avec foin s 
ne laiflent aucun doute fur cette 
vérité. Mais quand on ne feroit 
pas abfolument certain que Îles 


chofes doivent toujours être ainfi, 


13) 


à 
ts 


la fuite de mes Obfervations éta- 
blit déja avec la plus grande cer- 
titude que cela arrive très-fréquem- 
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ment ; je comprends, & d’autres 
le fentiront comme moi , quil 
en doit réfulter des lumieres pout 
parvenir à des connoïffances plus 
parfaites fur l’Anatomie du cer- 
veau & des nerfs, fur la théorie 
de la plüpart des maladies de la 
tête, enfin, fur le traitement des 
paralyfies qui fe manifeftent après 
les attaques d’apoplexie. Il eft 
certain que les Praticiens, d’après 
nos Obfervations,dirigeront mieux 
les fecours qu'ils donnent dans ces 
derniers cas, que je conviens être 
très-dificiles à guérir. En partant 
de ces connoïflances , nous ferons 
déja folidement fondés en raifon 
pour déterminer fur quelle partie 
de la tête il convient que les ma- | 
lades fe couchent, par préférence ; 
où il vaut mieux appliquer les re- 
medes 
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medes locaux ; enfin , quelle vei- 
ne jugulaire , ou quel bras on doit 
plutôt choifit pour+ la faignée }; 
c'eft-à-dire, fi l’on préférera ce- 
lui qui eft du côté paralytique , 
ou celui qui eft au côté oppofé: 
. L'énvie d’être court me force 
d'omettre toutes ces chofes qu’il 
faudroit détailler par paities, & 
avec leurs diftinétions. Je dirai 
 feulement , en pañant, que j'ai 
éprouvé que quelques malades 
ont été, prefque fur le cham ; 
foulagés dans de femblables ma= 
Jadies , par la faignée, pratiquée , 
non du côté du Corps où étoit Ia 
paralyfie , mais comme Je le vois 
par mes Obfervations , en faionant 
du côté oppofé, c'eft-à-dire, de 
celui qui paroifloit entiéremenc 
fain, 
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COMME NTAIR ES 
DE M. MO RGA GNI, 
Sur les Obfèrvations de Val[alva * 


Eæs'remarques de Valfalva fur 
es affections: apopledtiques dans | 
 lefquelles la moitié du corps eft. 
paralyrique, font très- importan< 
tes. Il'penfe qu'on en trouve Îes 
caufes dans Phémifphèré oppofé 
du cerveau, pourvû qu'elles con: 
fiftent dans un vice organique fen. 
fible. Ayant le premier enfeigné 
cette. doétrine qu'il avoit établie” 
d'après fes difleétions particulieres, | 
x V. J.B. Morcan:, Epifl. Anatomic. xiije” 


an traëtat. de aure humand. N°. 14. pag: 4880 
CAE 
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il fut enfuite furpris que Lancif ; 
Auteur d’un. fcavoir difingué À 
ayant fait, bien: tôt après, men- 
tion  d'Obfervations®femblables ; ; 
parut_( 4).les attribuer à d’autres , 
&t même.à d'anciens Auteurs, tels 
qu'Hippocrate,, :Baillou | Martia- 
nus , Malpighi: Pour moi qui fuis 
rempli. de reconnoiffance pour les 
fervices qu'ils m'ont rendus ») non- 
feulement il ne. me convient pas; 
mais il ne nveft même pas pet- 
mis de prendre parti. -contre l’un 

ou l’autre, puifque ce que Z’al. 
falva accordoit à Lancifi. fufüt , 
fi l'on y fait bien attention , pour 
la confervation de leurs droits. Or 
il accordoit ce qui avoit été indi- 
qué dans le traité; & même JE 

(a) De Jébiran, mOTÉ, Obf£. d. 

api 
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‘{e trouve encore plus clairement 
dans fes papiers, fçavoir qu'il y 
avoit eu avant lui des Auteurs qui 
avoient enfeigné la même chofe, 
& nommément Hippocrate & Prof 
per Martianus ; mais que leur dif- 
cours regardoit les playes de tête, 
& non, comme le fien, princi- 
palement ‘les léfions apopleéti- 
ques du cerveau ; provenantes 
d’une caufe interne. Il eft certain 
que quant aux playes de tête, je 
trouve non-feulement dans Hi} 
“danus (4) que d’autres oppofent à 
V'alfalva, mais même après Hip- 
ocrate (b) qui le premier avoit 
enfeigné que les perfonnes bleffées 
"h la tête devenoient paralytiques du 
(a)Cent. r. Obf. Chir. 13. exempl. 1 & 3- 
(b) Epidem. 1. 7. {ect. 7. 


d'Anatomie & de Chirurgie. 133 
côté gauche, fi la playe étoit à droite, 
 & du côté droit, fi elle étoit à gau- 
che, je trouve, dis-je, un fi grand 
nombre d’Auteurs, foit en Méde- 
cine, foit en Chirurgie, qui ont 
fait très-fouvent mention de la 
paralyfie obfervée à fa partie du 
corps oppofée à la playe, que ce 
feroit entreprendre un ouvrage 
plus difficile que néceffaire de les 
citer ou de les nommer tous. Il 
fuit d’avertir qu’André du Laurent 
(a) ayant cherché à découvrir 
d’une maniere diffufe la caufe de 
cet effet, a remarqué que cela étoit 
prouvé par tant d'exemples, que 
Salicet avoit déja avancé depuis 
| Jong-tems ce principe général : 
Toutes les fois quune perfonne eff 
bieffée à la tête , de forte qu'il s’en 

(a) Hift. Anat, hum. corp. IL. 10. qu. @& 

| E ii 
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fuit paralyfie x Si la playe à été portée 
à la partie droite de la rête,la paraly- 
fie artaquera la partie gauche du corps; 
€ au contraire. Dans des temps 
plus rapprochés du nôtre , Sal- 
math avoit indiqué la même chofe 
par un fair inféré dans la partie du 
Sepulreaum Anatomicum, où il eft 
traité des playes (a), & où on lit 
d’autres Obfervations qui confit- 
ment le même point, Dans celle 


que l'on vient d'indiquer , il eff 


queftion d’une bleflure vers l'os 
temporal. £a/muth, après avoir dit 
que l'homme mourut avec des 
convullions du côté de la partie 
léfée ; & paralyfie à là partie oppo- 
fée; a ajouté immédiatement après, 


que ce font, des [ymptomes ordinaires. 


‘l'y a cependant dés Auteurs qui 
Ca} Tom. 3.4 4 feët. 3. Obf, 3: n. 7. 
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ne convenoient pas de la propo- 
fiion de Saficer. Car Jacques Be- 
renger a non-feulement remar- 
qué autrefois (4) qu'Avicenne dit 
qu'il arrive relâchement du côté de 

la playe, © fpafme au côté oppofé, 
comme dans plufieurs ; mais quoi- 
qu'il ait lui-même ajouté qu'il dr 
cependant qu'il arrive le contraire, 
c'efl-d-dire , fpafme à la partie lé- 
fée, © paralyfie à la partie oppofee, 
il s’eft néanmoins efforcé de don- 
ner des raifons de la feule doétrine 


“d’Avicenne, comme fi elle eût été 


plus fouvent. vraie. De plus, du 
Laurent avouoit (à) avoir fouvent 
obfervé que le finus droit du cer- 


veau étant rempli , les nerfs du 


même côté tomboient en paraly- 


(a) Defra&. cran. ubi de fign, danniculs 
{olut, — (b) Qu: cit 
| I iv 


É 
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fie. Mais pour ne pas parler des 
autres, & parmi eux de Jean- 
Baptifte Cortefius , qui foutient 
Également (4) qu'il arrive tantôt 
paralyfie , tantôt convulfion au 
côté oppofé à celui qui a été blef- 
16, & au contraire; pour ne pas 
parler, dis-je, de ces Auteurs , 
& venir aux Ecrivains les plus 
modernes, par rapport à J’alfalua, | 
Laurent Bellini ; qu'on peut fe. 
contenter de citer, eft certaine- 
ment celui qui a expofé, avec le 
moins d’équivoque , fes doutes fur 
le fentiment de Zaffälua. Si ce 
que lon publie, dit-il, (b) eff vrai , 
JEavoir qu'une partie du cerveau ou 
de la moëlle épinicre étant affectée, 


(a )Traét. de vulner. cap. Comm. in Hip: 
t. 22. 


| (2) De Morb. Cap. ubi. de Paralyf. : 
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le côté oppofe ef} attaqué de paralyfie; 
cela arrive,peut-être, par quelqu’une 
de ces raïifons- ci (car il en rap- 
» porte plufieurs différentes: ) Y z- 
t-il la-deffous quelque erreur ? Ou 
bien cette paralylie du côté oppofé 
à celui qui a été bleffé, n'efl-ellepas 
conffante, qu n'arrive-r.elle que quel. 
quefois par le feul hafard ? Il ajoure 
enfuite les raifons qui le portent à 
être de ce dernier fentiment. Il 
paroït donc que la do@rine que 
l’alfalva avoit établie , fe trouve 
fort affoiblie & prefque détruite 
ar les Anciens, & encore plus 
par les-Modernes ; fçavoir qu’une 
playe de tête produit la paralyfie 
du côté oppoté. ; 
* Mais quand bien même il 
# N° 15. pag. 489, | 
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leût trouvé confirmée par tous les 
Praticiens,& fort en vogue;il n’au- 
roit pu conclure en faveur de fon 
fentiment. En effer, il ne s'enfuit 
pas delà, qu'il doive y avoir playe 
à la partie de la tête oppofée à la 
paralyfie ; il ne s'enfuit cependant 
pas non plus que Phémifphère 
du cerveau de ce côté, doive être 
vicié , ou renfermer la caufe de la . 
paralyfie. De plus, Belin a expo-\ 
fé fort diftinétement deux raïfons 
par lefquelles on connoitroit que la 
paralyfie caufée par une compref- 
fion , un coup, une playe, une 
contufion, viendroit de la divul-… 
fion & de la conftrittion , c’eft-à- 
dire, que la caufe de la paralyfie 
arriveroit au cÔté du cerveau Op- 
pofé, qui répond au côté paraly- 
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tique du corps. De même aufli 
Pacchioni ayant rapporté (4) un 
exemple de contre-coup , croyoit 
qu'il y avait à la partie oppofée 
au coup ,un ébranlement plus vio- 
lent, lequel relâchoit principale- 
ment les fibres fufpenfoires de la 
dure-mere. Non feulement ceux 
qui avoient immédiatement précé- 
dé J’alfalua, mais même de plus 
anciens avoient aufli imaginé quel- 
ques preuves tendantes au même 
but. du Laurent les approuvoit 
plus (2) que les autres. Elles 
étoient tirées ou de la maniere de 
fe coucher du malade, fur le cô- 
té fain, & non fur celui qui eft 
bleffé, pour éviter la douleur ; ou 
“de l'écoulement qui déchargeoit 


(a) De duræ mening. fabr. pe C. 6e 
(6) Qu. cit, 
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la partie. bleflée, par la playel 
même , de maniere que l'autre. 
étoit celle qui recevoit plus de 
. pus, ou de fang, ou d’excrémens.| 
Quelquefois auffi on conjeduroit| 
comme Cortefius (a) fur le Sol-| 
dat de Cardan, que le crane avoit! 
été bleflé dans un point , mais! 
que le plus grand mal étoit à la! 
partie oppofée du cerveat. [ 

*, Enfin, quelle qu'en {oit la. 
raifon, que je crois pouvoir être) 
différente fuivant les différens cas ; | 
comme je penfe que la léfion du, 
cerveau qui produit la paralyfie, 
n’eft pas toujours du côté de Ja 
tête qui a recu le coup ou la blef-} 
fure, de même je foupçonne que! 
dans les cas où la paralyfie fe ma: 


(a) Comment. cit. 
* N9, 16. pag. 490 


. d'Anatomie à de Chirurgie. 141 
nifefte dans le côté du corps où 

eft la playe ( ce qui paroîtroit con- 
traire à la doëtrine de Z’a/falua ) 
il faudroit peut être chercher plus 
fouvent la caufe de la perte du 
mouvement, dans la léfion de la 
partie oppofée du cerveau, {ce 
qui eft en faveur de fon fentiment). 
Outre les autres raifons qui me 
portent à penfer ainfi , j'en déduis 
quelques -unes des Obfervations 
conftantes qui ont été faites fur 
ce fujet ; & d’autres me font four- 
hies par mes propres difleétions. 
J'ailà dans les Commentaires de 
PAcadémie des Sciences de Bo- 
logne, que M. Pierre-Paul Moli- 
melli y Médecin , & Chirurgien 
très-expérimenté, ayant ouvert à 
un chien vivant la partie gauche 
du crâne, & enlevé entiérement 
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le lobe du cerveau de ce côté, if 
a remarqué que le chien était tom 
bé, non fur le côté gauche, mais 
fur le droit ; qu'après avoir été te | 
mis fur fes pattes , il s'étoit laifé | 
aller de nouveau du côté droit si 
enfin, qu'il avoit perdu le fentisi 
ment & le mouvement de ce côté 
tandis que le gauche avoit confers 
vé lune & l’autre de ces fonétions:| 
ce qui confirme en même temps; 
& fans équivoque, la doëtrine pros 
pofée, & une conjeéture diagnofs 
tique: qui m'eft commune avec 
lilluftre Lancifi.\ a) Le célebrel 
& très-fçavant M. Zanotti ajoutés, 
que l'expérience de M. Mo'inelli @ 
été repétée par d'autres avec le mémE 
réfuliar. M. Palfin indique d'après 
une Lettre du Doëteur Per , des 


(a) V. Adverf. Anat. vi. Animal y. 84 | UN 
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| expériences faites fur le cerveau 
. de chiens vivans,qui prouvent que 

les paralyfies arrivent toujours du 
côté oppofé à la bleflure. Si tou- 
tes ces expériences , faites par di- 
verfes perfonnes en divers lieux, 
. &t qui font routes conformes, nous 
apprennent ce qu'il y a jufqu'ici 
de certain & de découvert für 
cette matiere , elles doivent nous 
faire entendre ce qu'il convient 
que nous penfions fur les points 
incértains & obfouts : mes diflec- 
tions confirment la même chofe. 
il me fuffira de faire ici mention 
d’un veillard robufte qui étant rom- 
Dé de haut fur la tête, avoit rene 
du du fang par l'oreille gauche, 
& n’avoit fur toute la tête aucune 
marque extérieure , fi ce n’eflune 
petite playe près de la mêmie 


« 
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oreille.. Ayant été conduit à l'H6- 
piral, on remarqua une paralyfie 
avec privation du mouvement feu- 
lement à fon bras gauche, & dans 
les mufcles gauches des févres ; . 
lefquels étant relâchés , la bou- 
che pañoifloit tournée du côté 
droit. Le fentiment & le mouve- 
ment de tout le corps étant deve- 
nu de jour en jour plus foible ; 
il mourut le huit ou le dixieme 
jour de fa chûte. J’ouvris fa tête | 
a Bologne, le 21 Février de l’an- 
née 1706. La playe ne pénétroit. 
pas même toute l’épaiffeur du pé-. 
ricrâne : mais il y avoit une fente. 
à l'os temporal, à fon apophyfe. 
pierreufe ; qui s’érendoit jufqu'au 
fphénoïde. Ayant écarté les parois, 
de cette fente avec une ruginen 
que Jintroduifis entr'elles deux 
je. 
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jé trouvai  ürr éhgorgement de 


fang dans les cellules maftoi- 


diennes à endroit où élles com: 


Muniquent avec le tyMpan: cette 


Mmémbrane élle:même ; & le con 


duit auditif étoiént pleins de fâng | 


de forte qu'il paroifloit qu'il ve- 


noit non dela cavité du’ crâne 3 
mais des vaifleaux qui avoient été 
rompus Îors dé la fraure. Quoi- 


que la playe & la fente foflene au 


côté gauche de la tête, la para 
lyfie cependant qui avoit attaqué 
le même côté fut jugée une éaufs 


fuffifante pout ‘examiner Fhémif 


phère droit du cerveau. En effet ; 


le crâne ayant été foié ; on trouva 
prefque toute la fuperficié de cet 
hémifphère plus affaiflée que l'au- 
tie, plus molle, & de couléur li 


ide; la duré-mere qui était d’un 


K 


% 
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rouge brun ayant enfuite été en- 
levée , je trouvai entrelle & la 

ie-mere autant de fang à demi- 
caillé que cette fuperficie livide 
avoit occupé d'efpace. On pour- 
roit me demander d’où étoit ves 
nu ce fang, puifqu'on n’en trouvoit 
point du tout ailleurs d’épanché 
fous le crâne, (car il n’y avoit dans 
les ventricules antérieurs qu'un: 
peu d’eau, de même que fous Ja 
pie-mere, au moins dans la par- 
tie gauche du cerveau ): on remar- 
qua que le fang étoit plus adhérent 
à la pie-mere dans un certain pes 
tit endroit, prefqu'au milieu de la 
fuperficie de l’'hémifphère droit. 
Dans cet endroit la portion du, 
cerveau qui étoit au-deflous étoit 
plus rouge que les autres. C’eft: 
pourquoi on vit qu'il y avoit eus 
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‘dans cet endroit rupture de quel- 
que vaiffeau fanguin, de ceux qui 
fe diftribuent à la pie-mere , & du+ * 
quel s’étoit peu-à-peu écoulé au: 
tant de fang qu'il en avoit fallu 
pour comprimer, comme je l’avois 
vi , l’hémifphère droit , & donner 
ainfi lieu à la paralyfie au côté 
oppofé du corps. Cette ouver- 
ture 4 très-clairement confirmé 
la doëtine de Y’affalua : cepen- 
dant, à ne confidérer que la playe ; 
on auroit été porté à croire que cet- 
te Obfervation ne pouvoit qu’ins 
firmer cette même doërine, 

* IL faut donc examiner {a doc- 
trine de 7’al/alua > non pas feule- 
wentenla confidérantd’une manie- 
re fuperficielle , mais elle mérite 
“d'être approfondie principalement 

VN'AT. 
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puifqu’il a eu en vüe, ainfi qu'il à 
été dit plus haut, les léfions in- 
‘rérnes du cetveau ;: & fur-tout cel- 
les qui viennent de caufes interness 
Si lon me demande sil y a eu 
des ‘Auteurs qui ayent dit cela 
avant lui, je ne pourrois le nier 
éntiérement. Eien effet ; rérée 
ne parloit mi des playes ni des 
coups, mais de /4 crudite & de . 
la frigidité, quand il a dit ce qui. 
fuit (a). « Si quelque principe au- 
> deffous de la tête eft affeté, tel. 
s# le que la membrane de fa moëls 
» le épiniere ; les parties qui ont let 
> même nom &c font contiguës ;. 
# feront paralyfées ; les droites à 
s'dioire ; &les gauches à gaus 
che. Mais fi la tête fouffre d’a= 
éboïd dans fa partie droite ; la 


(a) De Cauf. diuturn, afe&.E 7. 0.7 
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# paralyfie artaquera le côté gau- 
“che; & le droit, fi c’eft la par- 
“tie “gauche de la tête qui foit 
» affeétée. Cela arrive parce que 
» les principes des nerfs ont été 
changés. ‘En effet , les nerfs 
:# droits ne fe continuent pas. en 
»droite: ligne dans Îes parties 
» droites jufqu'à la fin : mais dès 
-» leur origine ils paflent aux nerfs 
ir» oppofés, & s’uniflent enfemble 
en forme dela lettre X ; que 
i» les Grecs: appellent Ciafmon. » 
‘A n’eft pas aifé-de décider fi Æré- 
-rée a appris cela de Caffius. , Au- 
teur des Queftions. médicales ; 
vu que le tems, où l’un & l’au- 
we, ou du moins l’un des deux a 
vécu, n’eft pas conftant. Ce qu'il 
dv a ae certain ; c'eft que Cali (us à 
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auffi écrit (a), que les nerfs qui 
-naiffent de la partie droite de la bafe 
du cerveau , fe portent au finus gau- 
che de la tête, © ceux de la partie 
gauche, au côté oppofé;de maniere que 
par leur fituation ils fe croifent en- 
treux. Il nef donc point étonnant 
que la mémbrane appellée méninge 
étant bleffée dans la partie droite, 


il arrive paralyfre à la partie gau-. 


che, & vice vers4. Mais Caffius n'a 


parlé que des playes, ainfi que 
Profper Martianus (b) : ceux qui 
ont écrit (c 6} que cet Auteur en 
expliquant ka même queftion, fou- 


tient l’opinion de Caffius & d’Aré 


(a) Queft. ar. 

(b) Annot. ad Hippocr. epid. I. 7. feét. 1. 
verf. 377. 

(c) Vid. Sepulchret. Anat. tom. 3. 1. 4 
fe&. 3. ad ObL. 7. 
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le ; ne paroiffent pas lavoir lû 
attentivement. 
* Car d’abord il défend & ex- 
ofe le fentiment de Praxagore, 
propofé (a) & examiné autrefois 
par Galien, de maniere qu'il en- 
feigne fort diftinétement que dans 
dans le cerveau, les artères petites, 
à la vérité, mais tres-nombreufes , 
fe changent enfin, apres plufieurs cir- 
cuits & détours, en fibres nerveufes. 
Si de même que cette propofition 
trouva alors plufieurs défenfeurs, 
celle qu’il a ajoutée en eût trouvé 
autant,la plûpart admettroient cer- 
tainement, pour le préfent, l’ex- 
plication de. Martianus. Mais 
“n'ayant pas foulu, je crois, que 
fon nenui fe die convaincue 


» N°. 12. nie 
(a. )De Hipp. & Plat. decr. I. 1. c. 6 & 7. 
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auf évidemment que; celle. de 


Caflius, & être aufk tournée en 
sidicüle(: ce qu’avoit fait: Pato ), 

(a) ila diteen conféquence que | 
les nerfs fe croifent ; «non après 
être fortis de la bafe du cerveaug 
mais dans le cerveau même étant 
encore dés artères très- petites & 
invifibles:ilne point trouvé de pats 
tifans: que je fçache., & s’eft néan- 


moiñsjetté dans l'embarras, fur:tout | 


ayant. dit que ce font:-les: orisi- 
nes des nérfs: qui: viennént. de he 
moëlle:épiniere;1& mo ceux qui 


viennent) du, céryeau rhême ; qui 


le croifent :dañsicesvifcère. En 
efét, iln'a pas ‘remarqué qu'on 
a fouvent-À rendre) raïon ide cas 
dans lefquels on apperçoit.la pax 
ralyfe , non-feulement dai os la 


(a) Comment, in Hippi de pbs ir. 


La 
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partie oppofée du refte du corps, 


mais même au vifage : de forte 


que le croifement: non-feulement 


des nerfs de l’épine ; mais même 
de ceux qui naiflent dans:le crâne 
paroïit: devoir: :être établi. ‘Ain 
dans le vieïllard ; dont nous avons 


donné plus hat lhiftoire , la. pa- 


ralyfie ;- tant du bras que des le- 
vres, étoit: dans la partie gauche 
oppofée, tändis que fuivant* loi 
pinionde Marrianus;, älauroit fal- 
lu queles mufcles droits des le- 
vres fufent Iparalytiques! ;: parce 


que l’origine désnerfs-eft:dans la 


cavité du crâne. Mais:quoique le 
nerf cervical, dont ’alfalva con- 


duit (4) une:branche à lamâchoï: 


reinférieure ; puiffe peut-être-faire 
préflumerà quelqu'un que la chofe 


(4) Tract, tab, 71° léttres À, Ci 
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fe pañle ainfi par ce nerf fpinal ; 
il eft cependant inutile pour le 
préfent , de faire une digreffion 
pour examiner fi réellement ce 
nerf fert aux mufcles des levres, 
& sil n'y fert qu'autant que la 
chofe elle-même le demande- 
roit. En effet, quelquefois auffi 
les mufcles des paupieres & de 
l'œil même du côté oppofé tom- 
bent en paralyfie , & je ne me. 
fouviens pas d’avoir Ià que quel- 
qu'un conduife évidemment à ces 
mufcles le nerf dont il eft queftion; 
ni les autres nerfs de l’épine. C’eft 
aufli ce que je n'ai pas vü dans 
les ouvrages des fçavans Anato- 
mifles que j'ai confultés en trais 
tant cette matiere. Ils penfent que 
le nerf intercoftal provenant des | 
nerfs de l'épine s'étend _jufqu’au 
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voifinage de ces parties. Ils don- 
nent des conjeétures remarquables 
& fpécieufes : mais cependant ce 
ne font que des conjeétures , égale- 
ment applicables peut-être à un 
fentiment oppofé. Au moins , (& 
c’eft ce qui nous fuffit ici), les expé- 
riences d’où ils tirent ces conjettu- 
res ne montrent pas que de Îa fec- 
tion de ce nerf il s’enfuive paralyfie 
des mufcles dont nous avons parlé. 
Au refte, de quelque maniere que 
lon prenne ces chofes , clés 
“étoient certainement inconnues 
du tems de Martianus, de même : 
que d'autres qui y ont rapport ; 
-& qui ne font découvertes & mi- 
"fes au jour que depuis très-peu de 
temps, de forte qu’elles ne pou- 
voient auparavant être employées 
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pour déprimer en quelque ma: 
fiere , foit ce que nous avons ob- 
jecté , foit ce que nous ajouterons 
par Ja fuite. Z’affalva a de plus re- 
marqué des paralyfies de la réti- 
ne à l'œil oppofé à la léfion du | 
Cerveau. 
* Parmi Îes defcriptions qu 7 
nous!a-hiffé d'ouvertures de :ca- 
davres à la fuite de maladies, je 
trouve celle-ci:Un homme âgé de. 
plus de foixante & dix ans, étoit 
depuis plufieurs mois & même de- 
puis quelques années languiflant 
dans fes mouvemens , il répon- 
doit difficilement dans les con- 
verfations , il avoit la vûe très- 
Quelquefois même il y 
voit des temps qu'ilne ss tien 
# N°, po, 
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de l'œil gauche; quoiqu’enfuite il 
_ recouvrât la vûe de cet œil. Après 
avoir mangé avec un affez bon 
appétit , il fe leve au point du 
jour, & fe met fur une chaife de 
commodité pour aller à la felle. 
Je crois que Z’alfalua à marqué 
ces trois chofes à deffein : en effer, 
la plénitude d’alimens ; l'heure 
où il y a déja beaucoup de chyle 
dans les veines, & les efforts pout 
aller à la felle, contribuent beau- 
| coup,comme nous l'avons obfervé 
fouvent , à la ruprure des vaifleaux 
fanguins relâchés & à demi-ron- 
gés. Le malade étant donc fur fa 
chaife de commodité, commen- 
ga à fe plaindre légérement ; fon 
. vifage devint rouge, tantôt lis 
vide ; & tantôt pâle. Pendant ce 
temps toute la partie droite du 
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Corps tomba en paralyfie, & il 
mourut peu d'heures après:ontrou- 
va du fang épanché dans les ven. 
tricules du cerveau. Mais la caufe 
plus ancienne, & en conféquence 
le lieu d’où venoit ce fang, étoit 
dans la fubflance même du cer- 
Neau qui fut tfouvée profondé- 
ment rongée prefque jufqu'à la 
fuperficie extérieure, & de la lar- 
_geur dé la moitié du poing. Cette … 
érofion occupoit principalement 
l'endroit où étoit le nerf oprique | 
droit. Je fçais que vous ferez fur- | 
pris ici qu’une fi grande érofion | 
du cerveau fût dans le même hé- | 
mifphère auquel répondoit le côté 
paralytique du corps. Mais nous 
examinerons ce point plus bas. Il | 
fuft d’examiner maintenant ces | 
paralyfies de la rétine gauche qui 
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avoient fouvent précédé, & qui 
ont été remarquées par l’alfalva, 
lorfque la couche droite du nerf 
optique étoit rongée. 1l faut ajoû- 
ter ici l’hiftoire que l’on peut lire 
dans Lancifi (a) au fujet d’un #14- 
lade qui fe plaignoit continuellement 
d'une douleur gravative au [ynciput , 
| @ à Pœil gauche ; on trouva après 
fa mort la caufe de la maladie au 
| côté droit des méninges © du cer- 
| veau. Quoiqu'il paroïffe qu'on doi- 
ve plûtôt attribuer la caufe de la 
douleur à uneefpece de diftenfion, 
qu'à un relâchement des nerfs , 
| Martianus croit que la paralyfie (2) 
eft la feule caufe de la convulfion 
_ qui fe montre au côté oppolé ; & 


| (a) De fubit. mort, I. 1. c. xls 
(&})Loc. cit, 


D. 2 cûpl à. 
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il n’en affigne point d’autre. 

* Aurefte , je vois que les Au 
teurs lès plus modernes qui ont 
cherché à expliquer 14 queftion 
non par dés conjedures ; mais par 
des Obfervations anatomiques ; 
n'ont pas fait plus d'attention que 
lui à fa Solution de la dificulté 
que préfente la paralyfie qui atta2 
que non-feulement la partie Oppo* 
fée du refte du corps, mais même 
ûne partie de la face. En effer, pref: 
que tous ont penfé qu'ils devoient 
chercher le croïfement des nerfs, 
au-deffous de la moëlle allongée: 
quoique Dominique Mifrichell: Bb 
fe du nom de la moëlle allongée : 
cependant fi on examine un pew 
plus attentivement fon explica- 
tion ou RE mais fur-rout 

“2 
fon 
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da figure ; on verra (a) qu'il à 


le premier -défigné :cet ‘endroit: 


“qui occupe le milieu depuis 1e 


commencement antérieur de Îa 
-moëlle épiniere , jufqu’au bas des 


Corps pyramidaux. L'année d’a- 


“près ; c'eft-è-dire, en 1710 ; au- 


tant que j'en puis juger d'après Pal- 
Jin, (b) Perit que j'ai déja cité plus 
haut aveciéloge ;a vû en France 


Vers ce -même endroit, le croife- 


ment de faifceaux épais de fibres & 


“entiéréement : médullaires. : Cette 


-Obfervation a enfuite été fouvent 
confirmée par le célebre Zinflow, 


…& par lilluftre Santorin: » nôtre 


«compatriote. (c) J’ai eu moi-même 
“occafion d’obferver la même cho. 
- Ca) Tratt. dell’ apopleff. L 5, c. 19 & 6, 
ét fig. 1 ; 


5 Anat. Chir. p. PA 
(#) Obf. Anat. c, 3. n. 12, 
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fe fur huit cadavres. Mais quoi: 


que j'aie apporté le même foin. 


_ & la même adrefle pour décou- 
vrir ces chofes , en écartant, com- 
me il convient, la fente qui def- 


cend entre les corps pyramidaux, | 


je n’ai pourtant rien Vû dans trois 
fujets très-propres à cette recher- 
che, qui eût rapport à notre ob- 


jet. Dans les cinq autres qui fu. 
rent difléqués, j'ai très-bien vü 


dans la partie intérieure de la fen< 
te, ou pour mieux dire, dans fon 


fond, des fibres médullaires en pe= 


tit nombre dans les-uns , & en 


plus grand nombre dans les au, 
tres, minces dans dla plüpart 3" 
plus épäifles dans quelques-uns », 
uniffant dansun les côtés des corps 
pyramidaux , depuis le milieu dem 
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eur longueur jufqu’au bas; & dans 
. les autres, au bas feulement. Mais 

ces fibres étoient pofées en tra= 
vers , de forte qu’on en vit ttÈS- 
peu , encore fort cbfcurément , 
für un feul, qui fe croifoient. On 
voyoit clairement que toutes les 
autres dans les autres cadavres 
étoient placées’ entre le côté gau- 
che & le côté droit, &. il ne 
| paroifloit pas qu’elles fe croifaf 
fent, ni que celles du côté gaû- 
che allaffent gagner le côté droit, 
& vice versé ;:& qu'après avoir ain. 
fi changé de côté, elles defcendif. 
fent en bas dans le tronc de la 
moëlle. Je n'ai rien vû de plus 
Certain dans l’autre fente qui eft 
oppofée à celle - ci à la face 
-poftérieure de la moëlle épiniere. 
‘Car m'étant venu en idée d’és 


L ÿ 
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carter aufli doucement cet en“ 
droit où des côtés inférieurs du 
quatrieme ventricule formant un 
angle comme le bec d’une plume 
à écrire; s'étendent aux côtés: fu- 
périeurs de cetté- mêime fente; \ 
y ai trouvé aufli des fibres mé- \ 
dullaires qui alloient tranfverfale- , 
ment = ‘mais je n’en ai point vi 
affez difindement qui fe croifaf 
fent:1Je ne me fuis point répenti | 
d’avoir examiné avec foin ces f- 
bres fur les cadavres, ayant lû ilny 
a pas bien long-tems dans les ou- | 
vrages d'un célebre Anatomifte ; | 
que ces dernieres fibresine fe.crois | 
fent pas autrement que ces pre- 
mieres : quand même elles fe croi- | 
{croient effeétivement, elles ap- 1 
artiendroient moins à l’explica- 
tion de la queftion propofée, par- 


À Anatomie & de Chirurgie. 316$ 
ce que les côtés de la fente étant., 
comme nous le difions il ny a 
qu'un moment, des produétions 
des côtés exiftans du quatrieme 
ventricule, & ceux-ci des produc- 
tions des péduncules du cervelet, 
ils paroïflent devoir être rappor- 
| tés au cervelet, & non au cerveau. 
C’eft par une raifon femblable que 
je crains que les fibres démon- 
trées par un autre Sçavant de mes 
amis, dans les deux bords de la 
protubérance annulaire , & fur- 
tout dans l’antérieur , ne fervent de 
rien pour cette explication , les 
fibres qui fe diftribuent dans la 
face de cette protubérance, ap 
partenant aux mêmes péduncules 
du cervelet,comme l’apprend nl 
peétion même & les planches 
des célebres Anatomiftes Jicuflens 


Li 
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(a) & Ruifch(b). De plus , ayant 
examiné attentivement fur fix cada- 
vres ce bord antérieur, je n'ai 
rien vü du toùt dans deux fujets : 
j'ai vü dans un, des fibres tranfver- w 
fales ; dans les trois autres vers le : 
haut & la partie la plus étroite du : 
bord à droite & à gauche, jai 
obfervé des fibres déliées qui al- 
loient s'unir en angle : mais je n’ai 
pu diftinguer affez clairement fi de- 
là chacune pafñloit au côté op- 
pofé : la chofe étoit un peu con- 
fufe ; il y avoit peu de fibres : & fi 
je les euffe détruites ,: il n’y en 
. avoit pas d’autres qui fuiviflent da 
même direétion. 50: 00 
* Si vous faites attention à tout ‘| 


(a) Nevrog. tab. 5. 14 & fuiv. 
(8) Epift. probl. 12. fig, 2 & 6: tab, 19e 


KN9, 21, pag. 496. 
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ce que J'ai remarqué, vous dou 


. terez d’abord fi les fibres que l’on 


dit fe croifer dans les endroits 
dont nous avons parlé, doivent 
être réellement regardées comme 
croifées ; ou bien plutôt ; comme 
+ des fibres tranfverfales qu’on pour= 
roit en ‘conféquence confidérer 
comme des cfpéces de tuyaux de 
communication, par lefquels s’eft 


_ confervé de chaque côté une éga- 


| 
| 


le quantité de fluide, ce dont 
non - feulement nous ‘avons des 
exemples dans les vaifleaux fan- 
guins , mais même nous paroifs 
 fons en avoir aufli dans les fibres 
. médullaires , comme dans ce faifs 
_ ceau tranfverfal qui eft devant les 
racines de la voûte entre layambe 


: droite & la: gauche de la moëlle 


allongée ; de même que dans 


L iv 
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ces fibres que nous avons dit 
un peu plus haut fe porter de- 
vant fa protubérance annulaire. 
En effet ,.ces fibres ne font poine 
interrompues , comme on peut 
le voir du premier coup d'œil par 


ce fillon creufé dans le milieu de 


fa protubérance pour recevoir l’ar- 
tère dans laquelle fe rendent Îes 
vertébrales ; mais elles font feule- 
ment courbées dans cet endroit., 


& non entre-coupées , & elles 


continuent à être tranfverfales ,, 


comme Je l'ai fort bien vû fur de 


très-bons cadavres. Enfüite.en ac: 
cordant :que dans tous ces ‘en- 
droits; ‘finon toutes .ces fibres ; 
au moins quelques-unes fe croi- 


fent (cat jamais , & encore moins | 


dans ce cas, je ne préfere mes 
Obfervations à celles des autres }, 


"n 


LT 
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vous ne nierez cependant pas que 
parmi elles quelques-unes doivent 
partir plutôt du cervelet que du 
Cerveau. Nous revenons donc au 
peu de fibres : mais le croifement 
de peu de fibres ne paroît pas ré- 
foudre la queftion expofée. En 
effet, plufieurs fibres partant des 
_deux-hémifphères du cerveau pour 
former d’abord la moëlle allongée 
& enfuite l’épiniere, & n’y ayant 
que quelques-unes de ces fibres 
qui fe croifent, il faut donc né- 
ceffairement qu'un bien plus grand 
nombre de fibres aïllent à Ja 
moëlle en droite ligne. Quelle eft 
done la caufe par laquelle l’hé- 
mifplière droit étant léfé , il arrive 
paralyfie au côté gauche du corps 
qui recoit très -peu de fibres de 
cet hémifphère, tandis qu'elle n’ar- 


# 
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rive pas au côté droit qui en recoit 
beaucoup plus ? II faut fe rappeller 
ici ce qui a été dit plus haut, 
fçavoir qu'il y a des nerfs qui naïf 
fent avant tous ces croifements, 
ou auxquels ces croifemens n’ap- 
partiennent point, quoique la fo- 


lution de la difficulté les regarde.* 


Les chofes étant ainfi, ou je me 
trompe beaucoup, ou il faut cher- 
cher un croifement encore plus 
haut d'un plus grand nombre de 
fibres , comme, par exemple , 
dans le corps calleux, dans lequel 


Lancif (a) a cru d’ailleurs ‘vrai- 


femblable que les fibres tranfver- 
fales, & celles qui font paralleles 


entrelles, fe portaient alternative M 
ment de Phémifshère gauche à la, 
voûte droite du ventricule , & de 


(a ) Differt. de fedecogit. anime. 
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l'hémifphère droit à la voûte gau- 
che. 

… * Mais pour revenir de cette 
digreflion fort longue à la vé- 
rité , mais peut-être nécefai- 
re à caufe de ce que nous di- 
rons plus bas, c’eft-à-dire, pour 
pañler de l’explication de la chofe 
à la chofe même, quelqu’opinion 
que l’on ait du fentiment d’Aréée, 
ou des autres , on ne peut nier au 
moins qu'ÆArétée a enfeigné autre- 
fois que fi la paralyfe eft la fuite 
des léfions internes de la tête par 
caufe interne, elle arrive à la partie 
oppofée du corps. C’eft aufli ce 
qu'a clairement annoncé du Lau 
rent, lorfqu'il a entrepris de dé- 
couvrir dans la diflertation dont 
nous avons. parlé plus haut, pour- 


# (N°, 22, pag. 497 
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quoi il furvient paralyfie aux par- 
ties oppofées du corps , non-[eulement 
lorfqu'un des côtés de la tête ef} blel]é, 
mais même lorfqu'un des ventricules 
ef} obffrué ou comprimé ? Cependant 
il n’eft pas également clair que 


les Auteurs dans ce qu'ils ont en. 
feioné & avancé fufflent plutôt fon- … 
dés fur la raïfon & l'exemple des 


playes ; que fur l’expérience & 


une longue fuite de difleétions , . 


comme /’alfalva. Bien plus , non- 
feulement leur filence fur ces for 
tes d’affections apopleëtiques , 
matiere qui d’ailleurs ne paroît 
pas à méprifer , avoit enfuite 
fait croire aux autres Médecins 


qu'ils avoient paru avoir été dé- 
pourvus de raifon, mais même ce= 


la étoit démontré par le doute que 
quelques-uns avoient. affeété tour 
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técemment, & par leur, oppofi- 
tion en conféquence : Bellini (a) 
entr'autres ayant foupçonné, com- 
me nous. l'avons vû plus haut, 
que la paralyfe d’un côté, l’au- 
tre partie du cerveau. étant lé- 
fée, foit par une plaie, foit par 
quelqu’autre caufe , n’arrivoit que 
quelquefois -& par hafard  feule- 
ment ; ayant même rapporté Jhif 
toire d’une paralyfie d’un côté 
feulement ,; quoique le cerveau 
fût affecté des deux côtés ; fait 
voir qu'il croit qu’il arrive égale- 
ment paralyfe de lun ou de l’au: 
tre côté, quelque côté du cer- 
veau ou de la moëlle épiniere qui 
_ foit malade. Il ne peut rien fe dire 
de plus fort contre l’opinion d’ÆArés 
_ gée. Deux Médecins très-fameux , 


+ {a) De morb. cap. ubi de paralyf, 
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Wepfer (a) & Baglivi (b), qui 
ont écrit, quelques années Pur 
avant , & l’autre après Bellini , 
ont penfé de même. Car ayant eu 
un & l’autre à parler des hémi- 
plégies de caufe interne pour des 
Cas qui avoient un parfait rapport 
avec la doétrine d’Arétée , ils ont 
pas dit un mot fur cette matiere; 
& l'ont pañlé fans aucune remar- 
que, comme fi cette doétrine étoit 
fauffe , & que les faits fuflent ha- 
fardés. J’alfalva en eft d'autant 
plus digne de louange, ainfi que 
tous ceux qui, par leurs Obfer- 
Vations, donnent un nouvel éclat 
aux inventions des Anciens, où 


tout-à-fait oubliées, ou qu’ on 


(a) Sepulchret..Anat. tom. 1.1, 1. Le 


Obf. 18. 
(Bb) Ibide + + « In additame ad eamd fcéts 


Obf, 1$a 
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croyoit faufles. Pour moi je ne 
fais pas difliculté de les préférer 
même aux premiers inventeurs. En 
effet, ceux-ci n’ont enfeigné que 
le vrai, mais Z’afalua non - feu: 
lement enfeigne le vrai, mais 
défabufe du faux. Or il eft plus 
hônteux de regarder comme faux 
ce qui eft vrai, que d'ignorer le 
vrai. Il faut ajouter ici qu'il eft 
bien plus difficile de trouver vraie 
une chofe que l’on croit commu- 
nément faufle, que de faire une 
nouvelle découverte. Sur le pre< 
micr objet, comme on eft déja 
prévenu, on n'y fait pas d’atten- 

. tion, dans l’opinion qu’on fe trom- 
pe ; où que ce qu'on voit eft l’effet 
du hafard ; ce qui fait qu’on ne 
parvient à rétablir les connoïiffan- 
ces dans leur ancien état que par 
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plufieurs examens fouvent répétés 
& avec ardeur; d'où il fait que fi 
une chofe eft remife au jour parun 
homme expérimenté & prudent, 
nous paroiflons pouvoir en être 
beaucoup plus sûrs que d’une autre 
catiérement nouvelle. 
à V'alfalva lui-même n’a réta- 
bli le point de doûtrine dont il 
s’agit,que parun travail de plufieuxs 
années © apres plufieurs diffections de 
cadavres. Nous en avons fait quel- 
que-unes avec lui , & nous en 
avons enfuite ajouté d’autres, tant 
à Bologne qu'à Venife, comme. 
il a été indiqué. dans nos Aduerfà- 
ria (a), & qui étoient entiére- 
ment conformes aux fiennes. Il y. 
en a eu encore d’autres depuis 


*N? 23, pag, 499. 
(a) Adverf. vi, animadv. 84. 


} . 
“ 


que 
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que les Adverfaria ont été com: 
pofés, faites à Padoue avec le mê. 
me fuccès; & entre tant d'obfera 
vations fi conftantes , il n'y en a 
qu'une qui n'ait pas réulfi ; Comme 
nous le dirons plus bas: En fai- 
fant ces expériences ; nous avons 
quelquefois trouvé l’occañion de 
réfléchir fi la do&rine que lalfal. 
va a refireinte aux hémifphères 
du cerveau , ne pouvoit pas être {a 
même pour ce qui eft contenu 
dans le crâne, c'eft-à-dire , s’é- 
tendre au cervelet & À Ja moëlle 
allongée. Nous avons vü à Bo- 
logne un Laboureur âgé de trente 
ans , aflez réplet, qui ayant été 
Expofé les derniers mois de lan 
née 1704, aux pluies & aux. 
autres injures du tems, fut atta- 
qué d'une céphalaloie qu'il né- 

M 


178 Recueil d'Obfervarions 


aligea , & qui dégénéra en un 


grand mal de tête du côté droit , 
avec une douleur intérieure très- 
confidérable dans oreille. À ces 


accidens fe joignit un fentiment de 
pefanteur dans les membres du cô- | 
té gauche, & peu après la perte, 
totale de leur mouvement, On fai. | 
gua le malade du bras , ce qui fut, 
entiérement inutile : au contraire ,. 
il perdit même prefqu'aufli-tôt le” 
 fentiment dans les mêmes mem. 


bres. On le faïigna alors du bras 
droit : on excita avec le cautère 


adtuel un ulcere à Pocciput : on, 


lui donnoit fouvent pour boïffon 
une eau dans laquelle on avoit 


fair cuire des herbes céphaliques. 


&x propres pour les nerfs. Le fen« 
timent revint aux membres après! 
l’'ufage de ces remedes ; mais non 
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Île mouvement, de forte qu'ils ref. 
terent toujours de même immobi. 
les. On vint aflez facilement à 
bout de la gangrene qui fe forma 
au dos du malade, parce qu’il étoit 
toujours couché fur cette partie : 
il n’en fut pas de même de la pé- 
* ripneumonie qui le fit périr dans 
lefpace d'environ huit Jours, au 
commencement du mois d'Avril 
faivant. Les poumons examinés 
avec précipitation ne parurent pas 
durs mais noirs, & en très-mauvais 
état. Dans la tête qui fut examinée 
avec foin, on trouva toutes les 
parties dans l’état naturel, excep- 
té la glande pituitaire qui parut 
plus dure qu'à l'ordinaire ; & ce 
qui ef le plus digne de remarque , 
on trouva épanché entre l'occipi- 
tal & la dure-mere qui enveloppe 

M i 
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de cervelet du côté droit, c’eft-à: 
dire, du côté oppofé aux mem- 
bres paralytiques, environ deux 
onces de fang caillé. Son odeur 


rétide & fa couleur, firent ju | 
ger qu'il y avoit déja long-tems 


qu'il étoit épanché dans cet en- 
droit. Au premier afpett, il paroif- 
foit plus noir que dans l’état natu- 
rel, & plus femblable à du cho- 


colat qu’à du fang. Aurefte, d’au- | 


tres maladies d’un autre genre, ob- 


fervées dans l'un & l’autre hémif- 
phère du cervelet apprendront fi. 


cette paralylie doit être attribuée 
LS 0 # . 

à la compreflion immédiate du 
cervelet; ou à la compreffion mé- 
diate de l'extrémité de la moëlle 


allongée qui eft au-deflous, ou. 


‘de l'hémifphère le plus proche du 
“cerveau qui eft au-deflus. 
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* Cette Obfervation fert à con- 
firmer cé.;qu'a très- bien prouvé 
l’alfalva , fçavoir, qu’on doit fai- 
gner les hémiple@tiques, non du 
Côté paralytique , mais du côté 
fain. Quoiqu’on pât rapporter plu- 
fieurs faits de. ce genre , il fuffit 
d'en indiquer un. que m'a com- 
muniqué /’alfalua ,.& qu'il avoit 
appris de Paul Salanus, Médecin : 
très-expérimenté à Bologne, fon 
Maitre, & mon Promoteur. Ayant 
faigné du bras droit une femme 
qui, à la fuite d’une apoplexie , 
eut les deux côtés paralytiques ; 
Ja :paralyfie du côté gauche fut 
guérie ;, ce qui arriva de même 
de Fautre côté, lorfqu'il eût fai- 
gné la ste du bras gauche, 


FNY 22 pag. 506 
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Sans doute les veines droites ont 
une communication Pplus : libre 
avec cé côté de la tête, où fui: 
vant la doëttine de Y’alaflva,, fe 
trouvé la”caufe de la paralyfie du 
cÔtÉ gauche , & réciproquement. 
Deforte quelle moyen curatifcon- 
fitme la doûtrine , & elle con- 
fitme lPexcellence de ce moyen: 
On pratiquera donc du côté fain 
les autres évacuations chirurgica- 
les, de même que la faignée. Les 
remedes qui agiflent en irritant , 
ne doivent-ils pas plutôt être em- 
ployés fur le côté paralytique ? 
oui , certainement: pourvü, Corh- 
me-1l arrive fouvent ; que tous 
les nerfs du même côté ne foient 


pas paralyfés , & qu'on nait. 


rien autre chofe àfaire qu’à pro- 
duire une agitation convenable 
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jufqu’à l’hémifphère engourdi. Il 
y a bien d’autres chofes à confidé- 
rer, comme de choïfir la maniere 
dont le malade fera couché. En 

effet, fi on n’avoit point d'autre 
intention que de débarraffer l’hé: 
mifphère léfé , afin qu'il pût plus 
facilement fe rétablir, il faudroit 
faire enforte que le malade fe cou: 
chât fur la partie paralytique. Mais 
fi l’on fait attention non - feule< 
ment au mal qui peut s’enfuivre 
pout:la partie paralyfée ,: de ce 
que le malade refte longtems cou» 
ché fur elle , mais même com- 
bien il eft aifé que lhémifphère 
fain appliqué contre celui qui efb 
malade, puifle être vicié , foit par 
compreflion ; foit par l’écoule- 
ment du fang épanché , ou des 
férofités d’un des ventricules laté- 
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saux dans l’autre;fi l’on penfe com 
bien il eft facile que la cloifon 
tranfparente & mince, qui fépare 
les deux ventricules vienne à fe 
rompre par le poids de ces fluides, 
vous ferez dans le doute lorfau’en 
réfléchiffant fur ces chofes, vous 
comprendrez combien il y a de 
danger dans le changement feul de 
a fituation du malade ; pourquoi 
il eft fouvent arrivé de ce chan- 
gement que l'hémiplégie: a été 
changée, en une apoplexie parfaite 
êc a caufé laëmort. 

1% faut doncici, comme dans 
tous les cas où l’on donne des fe- 
cours aux malades; ufer de beau- 
coup:.de prudence. Il:en faut 
même, pourpromettre qu'on dé 
couvrira à l'ouverture d’un cada:: 


ENS: 25. pag. 00: 
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vre le vrai fiege d’une hémiplégie 
quelconque, dans le côté oppofé du 
cerveau. En effet, la caufe de l’hé- 
miplégie n’eft pas toujours, &c eft 
même très-rarement un vice orga-. 
nique du: cérveau qu’on puiffe ap- 
percevoir ; deforte qu’on ne doit 
pas toujours le prédire au/côté op- 
pofé ;, quoiqu’on doive toujours l'y - 
croire ; bien plus, on ne doit pas 
toujours avoir cette idée. Quelle 
cft en: éffet la chofe fi certaine 
qui né fouffre exception en quel- 
ques circonftances ? Dans mes lec- 
tures J'ai quelquefois trouvé des 
Obfervations contraires à Val[at- 
va. Les principales font celles qui 
font rapportées dans le Sepulchretum 
ÆAnatomicum à endroit où l'on trai- 
te de l’apoplexie (2), & dans les 


(a) Tom, 1.1. 1. fect. 2, 
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Supplémens fous le N°. XII. 
lune de. Brunner , & fous le N°, 
XIIL. Pautre de Baglivi: & à len- 
droit où il eft queftion des affec- 
tions foporeufes (4)N°. XX XIV. 
la troifieme de Foreflus. à Y’en- 
droit où il s'agit des playes 
(2) N°. 11.6. 4. la quatrieme de 
Smetius, & N°. VIT $. 2. la cin- 
quiéme d'Horflius. On. peut .ajou- 
ter à celles-là une fixieme de Pac- 
chioni (c), une feptiéme , tirée. 
des écrits de J’alfalua dont nous 
avons parlé plus haut; & enfin, 
une huitieme de nous, que: nous 
rapporterons bien-tôt.. Quelques- 
unes paroïffent. cependant. peut-. 
être plus contraires qu'elles ne 


(æ) Ibid. fect. 3. 
(b) Tom. 3. L. 4 fe@. 2. ] 
(c) Differt. epift.ad Acad. Bonon pag. 26. 
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le font réellement , telles font 
la feconde & la fixieme. Eneffet, 
comme dans celle-ci il n’y a pas 
eu d'examen anatomique , on ne 
peut fçavoir entiérement quelle 
étoit la léfion, & jufqu’où elle 
s’étendoit,: ou fi la plus grande 
partie de la fanie fortie n’eft pas 
provenue d’un des côtés du crâne. 
Dans-celle-là on voit clairement 
en quel érat a été le cerveau dans 
la derniere -apoplexie , mais il 
n’eft pas aufli évident en quel 
état il a été dans l'hémiplégie 
précédente , qui doit feule être 
confidérée ici. Mais quoique dans 
ces Obfervations ,; &t-peut-être 
dans quelqu’une des autres , il 
puiffle y avoir quelque doute, il 
n’y en a certainement pas dans 
celle que j'ai promife en huitieme 
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lieu. La voici : une femme de 
campagne, âgée de 24 ans, groffe 
de plus’ dé cinq mois, fut attaquée W 
d’une affection spopleälique avec | 
paralyfie de la partie droite du 
corps+ elle fit bientôt une faufle 
couche ; & mourut une demie- 
heure après. Avant difléqué en 
public dans un cours d'anatomie 
que je fis en 1724, fa matrice 
êx fatête, je remarquai des vaif- 
feaux un peu gonflés dans la pie: 
mere ; & au-deflous,; de l’eau ; 
ainfi qu'on en rencontre fouvent : 
mais ce qu'il y avoit de plus re: 
marquable éroit une cavité dans 
a fubflance même de l'hémif- 
phère droit au côté extérieur du 
Corps'cannelé, Cette-cavité étoit 
large de deux doigts:au moins en 
ous fens ;:& remplie d’un fang 
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caillé. La paroi qui étoit com- 
mune au ventricule droit, quoi- 
qu'à demi-rompue en quelqu’en- 
droit , n’avoit cependant verfé 
que très-peu de fang dans ce ven- 
tricule, & point du tout dans le 
gauche, qui, malgré les recher- 
ches les plus exaêtes, ne me pa- 
rut en aucune maniere vicié , 
non-plus que tout l'hémifphère du 
même côté. Ayant trouvé les 
chofes ainfi, je me rappelle d’a- 
voir demandé avec foin à plufieurs 
jeunes gens fludieux qui avoient 
vifité exactement [a malade , fi 
par hafard le côté gauche du 
corps & non le droit , comme 
ils l’avoient rapporté auparavant, 
mavoit pas été paralytique. Mais 
tous en général , & chacun en 
particulier, m'aflurerent que c'é- 
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toit le droit & non le gauche , … 
de forte qu’à caufe de cela il me « 
paroit clair qu'il arrive quelque- » 
fois paralyfie au même côté du 
corps que l’hémifphère lefé du. 
cerveau. Je crois que c’eft par 
cetre efpece d'Obfervation que 
les Médecins fe font portés autre- 
fois à regarder comme frivole la 
doëtrine d’Arétee. Maïs il ne con- 
vient pas en médecine d'être tel- . 
lement ébranlé par les chofes qui 
arrivent rarement, que l’on mépri- 
fe les plus fréquentes. La longue 
fuite d'Obfervations de Y’alfalua, 
& les nôtres qui font aflez multi- 
pliées, démontrent ce qui eft rare … 
ou ce qui eft le plus fréquent en 
ce genre. Pour moi, niavant, ni. 
après cette difleétion particuliere, 
il ne m'eft jamais arrivé d’en voir 
une autre qui y eût rapport. 
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 * Mais quelle peut être la cau- 
fe pour laquelle cela arrive quel- 
quefois ? Peut-être n’y en a-t:il 
pas une feule , & eft-elle diffé- 
rente en divers cas : car voici 
comment Je raifonne fuivant ce qui 
a été dit plus haut. Il y a plu- 
fieurs fibres qui vont cà & là, de 
- lun & l'autre hémifphère à la 
moëlle , & qui produifent les 
nerfs ; & comme il n’eft nulle- 
ment conftant que tous fe croi- 
_fent, il eft au moins vraifembla- 
ble qu'il y a dans les hémifphè- 
res quelques endroits,defquels par- 
tent , fans fe croifer en aucune 
. maniere, des fibres qui vont droit 
à la moëlle & aux nerfs. Il ef 
donc vraifemblable que ces en- 
droits ne font viciés ou ne le font 


F NC. 26.pag. $o2. 
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principalement , que lorfque la 
paralyfie occupe le même côté 
du corps ; & non celui qui eft 
oppofé. C'eft ainfi que nous ex- 
pliquerons la chofe dans certains 
cas. Dans les autres, nous aurons 
recours à une autre raïfon; & fur- 
tout à celle qu’a indiquée J’alfalua 
en traitant cette matiere, En effet, 
s'il peut fe faire, comme il la 


en même-temps démontté par . 


une expérience remarquable, que 
quoique les deux hémifphères pa- 
roiflent également viciés, il y en 
ait cependant un qui le foit réel-. 
lement davantage à caufe de Îa 
convulfion de fes membranes qui, 
fans laiffer, à la vérité,aucune mar- 
que fenfible de fon effet, produit 
néanmoins un très - grand défor- 
dre, qu'eft-ce qui m empêche donc 


de 
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de foupçonner qu'il eft d’abord arri- 
vé une pareille convulfion autour 
de l’hémifphère qui paroït fain, que 
c'eftce qui a donnélieu À la paraly- 
fie du côté oppofé du Corps, & 
qu'enfuite il eft arrivé à l’autre hé 
mifphère un nouveau vice,non-feu- 
fement vifible , mais même d'une fi 
grande violence qu'il a pu faire pé- 
#ir aufli-tôtle malade : Qui empé- 
che, dis-je, de foupconner que ces 
chofes arrivent, non pas fouvent 
à la vérité ( car alors il n'y auroit 
aucune vraifemblance & le foup- 
çon feroit trop hardi, & pat con- 
féquent contraire à Ja premiere 
propofition) mais ( ce qui fufir) 
très-rarement, & quelquefois feu- 
lement ; parce qu'il eft vraifem- 
blable , qu'il arrive non-feulement 
des chofes vraifemblables ) mais 
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même,comme le remarque Arifo 
te (a), des chofes qui approchent 
moins du vrai. Au refte , vous 
penferez fur cela comme il vous 
plaira. | 

* Quoiqu’on puiffe écrire beau- 
coup de chofes au fujet de l’ex- 
périence de Valfalva dont j'ai 
parlé plus haut, tant fur l’expé- 


rience même, que fur fes utilités ; 
n’attendez cependant pas de moi 


un difcours plus long fur cè der“ 
nier objet. J'ai écrit autrefois quel- 


que chofe dans mes Ædverfaria | 


VI. animady. 84. pour que tous 
comprifent aflez, comment cette 
expérience pofée, cértaines réfo- 


lurions foit univerfelles, c’eft-à- 
dire, des apoplexies ; foit parti 
culieres, c’eft-à-diré, des paraly- 


(a) Poetic. c. 23: | 
# No. 27. pag. 503. 
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fies, peuvent être occafionnées,les 
premieres par la convulfion *oéné- 
rale , & les fecondes par la con- 
vulfion ‘particuliere des menin- 
ges. De cette remarque il fuit 
naturellement, ce fur quoi J'avois 
difputé plufieurs années aUpara- 
vant dans ce College, & encore 
plus anciennement dans l’'Acadé. 
mie de Bologne; fcavoir que fuivant 
la différente force de la convul- 


* Na. Les convulfions des méninges font 
ici un être de raifon, & le fruit des faufes 
fpéculations de Pacchioni , fi bien réfutées 
par Fantoni; de Baglivi & d’autres ; ce 
qui répugne aux notions anatomiques & 
phyfiologiques: la dure - mere & la pie- 
mére ne font pas plus fufceptibles de con 
vulfions , que les cheveux & les ongles, 
_C’eft une Opinion ridicule introduite ar 
| ces fimples Praticiens qui veulent toujours 

rendre raifon de ce qu'ils ne fçavent point , 
& fur laquelle de Jeunes gens remplis de 
zèle & du defir précoce d'une haute répu- 
tation , ont fyflématifé avec Plus d’efprit 
que de conñoïffances Expérimentales, 


Ni 
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fion, il arrive des paralyfies plus 
ou moins graves, plus ou moins 
longues, plus aifées ou plus dif 
ficiles à guérir; & qu’en confé- 
quence l’apoplexie fait fouvent pé- 
rit les hommes ; & fi elle vient 
d’une femblable caufe , elle ne 
laifle dans l'intérieur du crâne au- 
cun vice fenfible à la vüe. Cette 
remarque;la fource, & l’origine de 
soutes-ces chofes, & d’autres de 
même genre que j'ai mifes au jour 
entrès-peu de mots à la vérité, 
mais en termes clairs & fufhfants 
àimon deffein,a tellement plü,cinq 
années après, à certaines perfon- 
nes d’un mérite fupérieur, qu’elles 
l'ont non-feulement propofée,mais 


même traitée fort au long, comme 


fi elle leur fût venue en penfée , & 
non à f’alfalua ni à moi. 
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DE L'HEMIPLEGIE 


Par M. MoRGAGNI, 


Adverf. Anaïom. VI. Animadverfione LXXXIY4 


ALSALV A, homme d’une ex- 
périence confommée, aflure qu’il 
n'a vû prefqu'aucune paralyfie de 
la moitié du corps à la fuite des 
affections apople@tiques, fans en 
trouver la caufe à l’ouverture du 
cadavre , dans la partie oppofée 
du cerveau. Les diffle&tions ana- 
tomiques que j'ai faites dans ces 
cas , tant à Bologne qu’à Venif, 
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m'ont toujours & conftamment 
montré la même chofe. Maïs com- 
me il arrive quelquefois qu'on ne 
peut pas fçavoir s’il y a paralyfie ; 
ou de quel côté elle eft ; foit 
qu'on n'ait pas vü les malades au 
commencement de l'accident, ou 
dans le temps précis où ils ont 
paru affectés de l'hémiplégie ; ou 
parce qu ils font morts, fans qu on 
ait obfervé les fmpromes qui ont 
précédés jai penié. à. ce Qui 
pourroit donner des connoiffances 
fur cet état , au Médecin ou à 
l’Anatomifte. Il établira des con- 
jettures à cet égard » sil donne 
toute fon attention à fçavoir fi dans 
l'attaque même de l’apoplexie F 
celui qui en eft frappé tombe fur 
le côté, & quel eft le côté de 
fa ue. : il eft vraifemblable que 
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ce fera ce côté-là même qui aura 
perdu les fon€tions animales, & 
qu’on trouvera le vice dans la 
partie oppofée du cerveau. C’eft 
le jugement que j'aurois porté fur 
cette fille épileptique dont parle 
Willis (a), qui dans chaque ac- 
cès ; tomboit toujours à terre 
du même côté , comme le re- 
marquoient fes domeftiques. Je 
ne puis exprimer la fatisfaction 
que m’a donnée la le@ure des ou- 
vrages de M. Lancif, cet homme 
illuftre à qui la Médecine a, ainf 
que moi en particulier, les plus 
grandes obligations. Dans la troi- 
fieme édition de fon Traité fur les 
: Morts fubites , il rapporte une ex- 
cellente obfervation qui confirme 
ma conjecture , & qui en rend rai- 


(a) De morb. convulf, cap. 3. 
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fon. (4) « Un Cocher tomba tout 
» d’un coup du côté droit de fon. 
» fiege , la voiture étant arrêtée: 
» L'hémifphère droit du cerveau 
» n avoit aucune léfion apparente : 
» le gauche étoit noirâtre, avec 
“un engorgement marqué des 
» Vaifleaux. L’Auteur penfe que 
» la caufe de cette chûte foudaine 
s du côté droit, venoit de l'arrêt 
» fubit du fang dans l'hémifphère 
» gauche du cerveau, où Pon trou- 
» va les vaifleaux diftendus. L’af- 
» foibliflement de {a moitié du 
s corps du côté droit, laquelle, 
» fuivant la commune & la plus 
» certaine opinion des Anatomif- 
»tes, reçoit fes nerfs de la par- 
“tie gauche du cerveau, a rom-. 
pu de ce côté-là l'équilibre du 

(2) Lib,z.cap.z.n°,6,7, & 
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5 tronc , & il aura déterminé a 
» chûte de tout le corps » ; c’eft 
ainfi que Pexplique Lancif. Au 
refte , tout ce que nous venons. 
de dire, fe doit entendre des pas 
ralyfies dont la caufe, fuivant la- 
vertiflement de J’a/falua, eft fen-. 
fible, & confifte dans une léfion 
organique. Car il arrive fouvent 
que nous ne trouvons rien, ou 
prefque rien qui foit contre-natu- 
re ; tel qu'un épanchement de 
lymphe , qui eft vraifemblable- 
ment plutôt l'effet de la maladie 
que fa caufe ; quoique la lymphe 
ou par fon âcreté, ou par fon épan- 
. chement foudain , puifle quelque- 

fois agir comme caufe : je penfe 
en efiet, que la compreflion qui 
auroit lieu, ne produiroit pas un 
pareil défordre ‘fi l’épanchemen 
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fe faifoit fort lentement,fur-tout en 
ceux qui ont un peu plus d’efpace 
entre le crâne & le cerveau. Je me 
fonde fur ce que j'ai obfervé avec 
Santorini & plufieurs autres amis 
très-fçavans de Venife , à l’ou- 
verture d’une femme très-âgée qui 
mourut fubitement. Nous lui trou- 
vâmes le péricarde exceflivement 
difiendu par une quantité éton- 
nante de fang épanché , avec. 
rupture du cartilage xyphoïde : 
jamais elle ne s’étoit plaint de la 
tête , & l’os du front, les deux apo- 
phyfes pierreufes avoient acquis 
un volume confidérable en de- 
dans du crâne , par une augmen- 
tation de nouvelle fubftance of- 
feufe, ce qui comprimoit beau« 
coup le cerveau ; mais cette pro: 
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tubérance & la compreffion qui 
en étroit l'effet, s'éroit faite peus 
a-peu par degrès. 

Mais dans les hémipleëtiques , 
foit qu'on ne trouve rien , ou 
qu'il y ait feulement de la lym- 
phe dans chaque côté du cerveau; 
cependant d’après ce que nous 
obfervons lorfque la léfion de ce 
vifcere eft fenfible & organique, 
on peut aflurer dans quelle par- 
tie du cerveau le vice eft caché ; 
fur-tout depuis qu’on fçait par uné 
expérience démonftrative tout le 
mal qu’il peut y avoir au cerveau, 
fans caufe apparente. « La ligature 
» des nerfs qui vont au cœur ; 
» ayant été faite au col d’un chien, 
» quoique coupée fur le champ, 
» la ftruéture imperceptible. en 
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» avoit fouffert au point que Îe 
» chien eft mort au bout de 
quelques jours , comme fi on 
# lui eût coupé ces nerfs. Par 
l'examen attentif qu’on en fit, 
> On n'apperçut aucun veftige de 
léfion. > Les réflexions que j'ai 
faites autrefois fur cette expé- 
rience, mont fait comprendre , 
que l’apoplexie pouvoit venir de 
la Convulfion univerfelle de Îa 
dure- mere ; & que les paraly- 
fies particulieres ; pouvoient fa- 
cilement être produites par une 
caufe femblable , mais particu- 
liere ; comme par des filamens 
nerveux, ou membraneux, dont 
Ja diftenfion agiroit par étrangle- 
ment fur un nerf quelconque. 
C'eft ainfi que j'expliquerois ces 
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paralyfes qui font la fuite des 
affeétions convullives , &  prin- 
cipalement celles qui viennent 
quelquefois après les douleurs 
violentes que fouffre l'inteftin co- 
lon. . 


La note de la page 195$ ci-deffus , réfute affez 
cette opinion de M. Morgagni. La dure-mere 
m’ésant pas fufteptible de convulfion. 
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OBSERVATIONS 
ANATOMIQUES 


De Jean-Dominique S 4N Tor 1N1,* 
Premier Médecin du Souverain 
Magiflrat de la Santé à V/enife ; 
© Profeffleur d'Anatomie , pur 
bliées en 1724. 


IL eft très - certainement dé- 
montré,par un grand nombre d’Ob- 
fervations, que la difpofition des 
neris eft telle que ceux qui ont 
leur origine dans la partie droite 
du cerveau, fe portent du côté 
gauche. ’alfalva en a fait la re- 
marque , & Je l'ai fouvent véri- 

“Gabes. 5, xin ; 
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fiée d’après lui. Guillaume Fabrice 
de Hilden avoit connu cette vé- 
rité bien auparavant : nous avons 
de lui des faits de pratique qui 
datent de l’année 1587, l’un fur 
une femme qui avoit reçu un coup 
à la tête : le pariéral droit étoit 
fraêturé & enfoncé ; elle vomit 
fur le champ , une humeur bilieu- 
fe , des alimens non digérés ; elle 
"eft devenue paralytique du côté 
gauche , & avoit des convulfions 
dans la partie droite du corps. 
Le fecond cas concerne un 
Payfan en qui une petite playe 
contufe fur le pariétal droït, cou- 
“vroit une très-orande fra@ure : 
la fievre éroir vive, accompagnée 
de délire, & de la paralyfie du 
côté gauche. Miflichelli, dans fon 
Traité de l’apoplexie, ne croit pas 
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la chofe tellement démontrée, ou 
elle [ui paroit fi difficile à recon- 
noître, que plufieurs ne penfent 
pouvoir fufpendre leur jugement 
Pour moi,j’ai vû fi diftin@&ement ce 
que Jj'avance , & Je l’ai expofé 
aux fpedtateurs d’une maniere fi 
évidente , lorfque j'ai eu des ca- 
davres convenables pour cette dé- 
monftration , qu'il ne m’eft pas 
permis de conferver le moindre. 
doute. Le croifement des nerfs 
ma fur-tout paru manifefte en 
trois endroits, au bord antérieur 
& poftérieur de la protubérance 
annulaire ; & principalement au 
bas du tronc de la moëlle qui.va 
devenir épiniere. À la partie an- 
térieure de [a protubérance annu- 
laire , où elle remonte & sal- 
longe intérieurement en diminuant 
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de volume pour embraffer angu- 
lairement la moëlle allongée , 
le croifement paroit très à décou- 
Vert dans le concours des fibres 
qui fe rapprochent & fe réuniffent: 
On rencontre la même difpofi- 
tion à la partie poftérieure de 1a 
protubérance annulaire. J'ai ob- 
fervé parfaitement les différens or: 
dres de fibres, difinguées par la 
variété des couleurs, qui fe ctoi- 
foient en paffant d’un côté À l’au: 
tre , dans ‘l’endroitqui eft firué 
fous le quatriéme ventricule. On 
ñe- le voit nulle part aufli faci- 
Jement & aufli-bien , qu’à près de : 
deux lignes au-deflous des Corps 
pyramidaux & olivaires. Si lon 
écarté doucement les Corps  py- 
ramidaux Fun de Paütre, à l'en: 


O 
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droit où ils font féparés par une 
ligne ou petite fente longitudi- 
nale , après les avoir mis à nud, 
en enlevant la pie-mere qui a 
une adhérence très-intime ; fur- 
tout dans ce point, ce ne font 
point des fibrilles qu'on verra fe 
croifer ; mais des faifceaux aflez 
confidérables de ces fibres qui 
vont d'un côté à l’autre. Cepen- 
dant. pour, la parfaite démonftra- 
tion de certe fftudure ; nôn-feu- 
lement il faut fe fervir de cada- 
vres propres à ces recherches ; 
mais il eft. encore convenable 
d'avoir lattention: de faire. ma- 
cérer aflez long-temps les par- 
tiess Les fibres étant bien -dé- 
trempées , la fubftance cendrée 
eu corticale ‘interpofée , étant 
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diffoute en plus grande partie , 
& les membranes qui les cou- 
vrent étant relâchées & ramollies , 


elles fe découvriront plus claire: 
ment. - 


Qi 
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EXPOSITION 
ANATOMIQUE, 
Par M: Fanszow. * 


LrxrremiTEe ou queue dé 
la moëlle allongée , eft un rétre- 
ciffement qui vaen arriere & en 
diminuant jufqu’au bord antérieur 
du grand trou de los occipital , & 
s’y termine pat la moëlle épiniere. 
Il y a pluñieurs chofes à obferver 
dans cette partie. On y voit d’a- 
bord quatre éminences, dont deux 
{ont nommés corps olivaires, & 
jes deux autres font appelés corps | 


#& Traité de la tête. n°. 109 &x 11% 
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pyramidaux. Immédiatement après 
elle eft partagée en deux portions 
latérales par deux rainures! étroi- 
tes, l’une en deflus, & l’autre en 
deflous. Ces deux rainures s’a- 
vancent dans l’épaifleur de la 
moëlle comme entre deux cylin- 
dres , applatis chacun par un cÔ- 
té, & unis enfemble par leurs cô- 
tés applatis. 

Quand on écarte avec les doigts 
ces fillons, on découvre un en- 
trelacement croifé de plufieurs pe- 
tits corps médullaires , qui paf 
fent obliquement de l’épaifleur 
de l’une des portions latérales , 
dans l’épaiffeur de l’autre portion. 
C'eft M. Pair, de l'Académie 
Royale des Sciences , & Doc- 
teur en Médecine, qui a donné 

O ii 


214 Recueil dObfervations 
cette découverte , par laquelle 
on explique plufieurs phénomè- 
nes , tant en Phyfiologie, qu'en 
Pathologie. 


A ES 


Le 


a ’k 
; 4 RE NT 
w, \ NE Le 
4 7 a 


d'Anatomie & de Chirurgie. 235. 


PIRRERRESSITESIN 
A 2 2 EC 0 2 


MQRTL DSRIESNES ESRI PEU EI LE TLRLES 


EXPERIENCES 
ANATOMIQUES. 


V. De Bononienfi Scientiarum © 
Artium Inflituto atque Acade- 
mid y Commentarii. tom. 1. pag. 
139: r Fat : 


P TERRE-PAUL MOLINELLT, com- 
muniqua à l’Académiëten 1721, 
différentes Obferÿations , parmi 
lefquelles étoit l’Expérience que 
_ voici. Il avoit ouvert la partie 
gauche du crâne à un chien vi- 
vant ; puis en piquant fouvent 
& itérativement la dure-mere , 
il obfervoit que ce chien avoit 
O iv 
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des convulfions , principalement 
lorfque les piquüres étoient fai- 
tes à la partie de cette membrane 
qui eft plus fortement adhérente 
à l'os ; mais qu'il ne devenoit 
pas apopledtique. Enfin on em- 
porta tout le lobe gauche du cer- 
veau. Sur le champ le chien tom- 
ba, non fur le côté gauche , 
comme il fembloit qu’on dût s’y 
attendre , mais à droite ; & lorf- 
qu’on l’eût relevé, il retomba fur 
le même côté ; ce qui prouve cer- 
tainement que cette partie du 
corps a reçu une atteinte très- 
confidérable ; pat l’évulfion du 
lobe gauche ; puifqu'on a remar- 
qué qu’elle étoit enfuite privée de 
tout fentiment, au contraire de 
la partie gauche du corps qui a. 
confervé le fentiment & le mou- 
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vement. Le chien a furvécu dans 
cet état environ un demi - quart- 
d'heure. Nous fçavons que plu- 
fieurs autres ont répété la même 
expérience avec le même fuccès ; 
ce qui confirme pleinement l’opi- 
_nion de ceux qui croyent que 
lhéinifphère gauche du cerveau 
appartient principalement à la par- 
tie droite du corps, & le droit 
à la gauche ; & il paroît que 
Morgagni & Lancifi ne fe font 
point éloignés de la raifon , en 
penfant qu’on pouvoit facilement 
conjeéturer par le côté fur lequel 
les hémipleëtiques font tombés, 
quelle eft la partie du cerveau où 
_eft la caufe du mal. Ils le répu- 
tent dans la partie du cerveau op- 
pofée au côté de la chûte. Chofe 
qu'il eft très important de fcavoir, 
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car il ne peut rien y avoir de plus 
néceffaire pour la guérifon des 
maladies , que de connoïtre les 
lieux & les parties où eft leur 
origine & où leurs caufes exiftent. 
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DISSERTATION 


INAUGURALE 

| “DE 
CHIRURGIE MEDICALE, 
Où lon. établit la préférence des 
… moyens. Chirurgicaux fur les au- 


tres remedes dans la cure de 


PApoplexie. 


PA LA N'T-PIR OR OS. 


Ex cherchant un fojet de thèfe 
inaugurale , je penfai à l’apople- 
sie, l'une des maladies les plus 


ét: 
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fâcheufes , qu'on a toujours regat: 
dée comme interne, & qui left 
cffeivement : on penfe commu-. 
nément que fa curation eft du 
reflort des Médecins, & qu'elle 
doit principalement être traitée 
par les temedes internes : pour 
moi , après avoir confidéré at- 
tentivement Îés différentes mé- 
thodes curatives de cette maladie 
très-grave, & pour me fervir des 
termes de Boerhaave, la plus ai- 
guë de toutes Îles maladies aiguës, 
Jai reconnu qu’elle guérit très- 
rarement par les feules remedes 
internes , & que les fecours de Îa 
chirurgie procurent le plus fou- … 
vent le principal effet , ce que 
Ta plüpart ont à peine cru jufqu'ici. 
C’eft pourquoi je me fais propofé 
de montrer & de prouver affirma- - 
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tivement dans cet exercice inau- 
gural, que c’eft des moyens que 
la chirurgie employe , qu’on doit 
cfpérer le principal & le plus 
grand effet dans le traitement de’ 
l'apoplexie. Les jeunes Praticiens 
apprendront par-là à ne pas trop 
fe fier dans la cure de cette ma- 
ladie, fur-tout dans fon commen- 
cement, aux remedes internes ; 
mais ils verront combien il eft 
utile de mettre en ufage de bonne 
heure les fecours chirurgicaux ; 
comme les plus efficaces & les 
plus puiffans dans ce cas, puif 
que par leur moyen on détruit en- 
tiérement, ou au moins on mo 
_ dere très-efficacement , dans le 
commencement, la violence de 
cette terrible maladie. Je fouhaite 
que çette diflertation foit reçue 


324 Recueil d'Obfervations 
favorablement, & qu’elle puiffe 
contribuer à la guérifon de plu- 
fieurs malades. 

| SUT 


J'expoferai d’abord ce que c’eft 
que l’apoplexie. C’eft, felon moi, 
une maladie dans laquelle le fenti- 
ment & Île mouvement font ‘ordi- 
nairement abolis fubitement dans 
tout le corps, de forte qu’un homme 
en bonne fanté,tombe fur le champ 
fans mouvement & fans fentiment, 
avec ronflement, fans cependant 
que la refpiration & le mouve- 
ment du cœur & des artères cef- 
fenr. Telle eft la définition géné-. 
rale que l'on peut donner de l’a- 
poplexie , fuivant qu’elle attaque 
le plus fouvent les hommes. Mais 
elle ne les attaque pas toujours 

de 
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de la même maniere : ellea, de 
même que les autres maladies , 
différens degrés. Quelquefois elle 
paroït avec tant de violence g. 
que Îles malades tombent morts 
à l’inftant ou en très-peu de tems. 
Ce degré de la maladie eft cértai: 
nement le plus grand & le plus 
cruel de tous, & eft toujours mor- 
tel, us À 

$ IL: 


D'autres font attaqués des fjm< 
ptomes que nous venons de rap: 
porter en génétal, c’eft-à-dire , 
que le malade tombe tout d’un 
Coup fans fentiment ni mouve- 
ment , excepté celui du cœur ; 
des artères, & de la refpiration, 
Qui font encore fains , ou du moins 
peu léfés, Cet étar eft regardé 
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‘avec raifon comme le fecond de- 
gré de Papoplexie. Le troifieme 
degré eft lorfque les malades tom- 
bent avec pette totale ou.partiale 
du mouvement volontaire, tous 
les fens cependant étant confervéss 
ou n’y en ayant que quelques- 
uns feulement de perdus : dans 
ce cas, il arrive fouvent qu’il refte 
auffi d’un feul côté ou à droite 
ou à gauche , quelque mouve- 
ment dans une partie : quelque- 
fois aufli les malades ont encore 
la langue affez libre pour pouvoir 
articuler quelques mots. Quel- 
ques-uns peuvent encore, remuer 
le bras ou la main parfaitement 
ou imparfaitement &t avec beau- 
coup de peine. Lorfque la perte . 
des mouvemens volontaires n'ar- \ 
tive que fur un côté , la maladie 


L 
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s'appelle hémiplésie. Le-nom d'a: 
polexie vient du be A TOTÀNTE D 
OU # rom AnTTo Qui veut dire je frap- 
PE, parce que fouvent dans Pac 
CÈs de cette maladie les malades 
tombent & meurent, comme un 
bœuf: frappé pat la hache d’un 
boucher, où d’un coup de foudre, 


SAT: 


Examinons maintenant les cau- 
fes de cette cruelle maladie, On 
a trouvé très-fouvent à l'ouverture 
des cadavres des perfonnes mor- 
tes d’apoplexie, 1°. Du fang épan- 
Ché dans la cavité du crâne; pro- 
venant de la rupture dé quelques 
vaifleaux fanguins , ce qui arrive 
principalement aux perfonnes fän- 
guines &"bilieufes, fur-tout lorf 
qu'elles ont l’eftomac:fort char- 
| P 
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gé d’alimens & de ‘boïffon ; par: 
ticulierement dé vin ou de quel- 
qu'autre liqueur échauffante:, :ca-. 
pable d'augmenter le mouvement 
dés fluides & de rompre les vaif- 
feaux les plus déliés du cerveau; 
fi le fang épanché eft en grande 
quantité, il peut tellement com- 
primet le cerveau, & fur-tout fes 
vaiffeaux fanguins ; &t fa fubftance 
nerveufe, que ni le fang; ni les 
éfprits ne “puiffent plus paffer: li: 
brement, ou: n'aient plus aucun 
mouvement. C'eft pourquoi les 
organes de a circulation du fang 
& de la refpiration , fcavoirs-le 
cœur , le poumon, le diaphrag- à 
me & les parties qui concourent 

avec celles-ci à la même aétion, 
‘ne pouvant recevoir les efprits du | 
cerveau , il s’enfuit que ‘ces or> 
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ganes que l'on'a coutume d’ap: 
peller vitaux ,, parce, qu'ils font 
deftinés aux fonétions vitales ,: ne 
pourront plus les exercer, d'où ùL 
fuit la mort plus où moins prompa 
tement, fi on n'apporte un fe< 
cours très-prompt au Hi 


A 


On a remarqué ; en fecond 
lieu, dans d’autres cadavres de per- 
fonnes mortes d’apoplexie, un fang 
groffier :& épais: amañlé fouvent 
en très-grande quantité, chez les 
pléthoriques, dans Les vaiffleaux du 
cerveau: & de la pie -mere. Ce 
_ fangipeut produire à peu-près les 
mêmes accidens que nous venons 
de dire provenir du fang épan- 
ché, ce qui arrive lorfqu'il eft 
en trop grande quantité dans les 

P ii 


23o Recuéël d'Obfervations 
vaifleaux de la pie-mere, fut-tout 
s'il eft fi épais & .coagulé. quil 
ne puifle pafler dans les plus pe- 
tits vaifleaux de la fubftance cor 
ticale du cerveau. Alors il s’ac- 
cumule dans cet endioit, y fé- 
journe , énfle & dilate les vaif- 
feaux , & pardà comprime les plus 
petits qui l’avoifinent & ceux qu'il 
tecouÿre:;: aufli-bien. que: les pe- 
tits-tuyaux dé la fubftance-médul- 
lire du cerveau. Delà il arrive 
que les efprits ne pouvant ni être 
féparés ; ni pafler dans la fubftance 
corticale du cerveau ; les or- 
gañes: vitaux-ne récevront,pas-d& 
toût: en conféquence le. liquide 
nerveux; OU n'en recevant pas aÙ 
moins aflez ‘pour exécuter leurs 
fnouvemens 66 leurs fonétions;, 
il peut s’enfuivre une apoplexie 
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plus ou moins grave, fuivant le de- 
gré de Pobftruétion & de la com: 
preflion des vaiffeaux du cerveau. 
C’eft de-là que me paroïffent dé- 
pendre les divers degrès de lapo- 
plexie que lon appelle fanguine. : 


Give 


Mais toute apoplexie n’eft pas 
fanguine : il y a encore la fé- 
reufe'eu pituiteufe ; qui arrive lorf 
que le fang abondant dans les 
malades phleomatiques eft très-té- 
nace & fort épais,ce qui vient prin- 
cipalement d'un défaut de digeftion 
dan$ l’eflomac , & d’un mauvais 
régime , lorfque les malades pour 
fatisfaire leur appétit glouton ; 
ufent d’alimens trop gras & géla- 
tineux qui caufent la ftagnation du 
fang dans le cerveau, & fpéciale- 

P iv 
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ment dans fa fubflance corticale : 
s'il furvient des caufes certaines, 
procatartiques, ou,occafionnelles , 
telles que la toux , l’éternuement, 
le vomiflement , il arrive rupture 
aux, vaiffeaux trop  diftendus:, . de 
maniere que dans les perfonnes 
mortes d’apoplexie ,; on a fouvent 
trouvé. les humeurs féreufes hors 
de leurs vaiffeaux, ainfi. qu’on peut 
en voir des exemples dans le li- 
yre de #epfer fur l'apoplexie, & 
dans, ceux de Lancifi, de Dionis , 
&. d’ autres, fur les morts fubites. 
Quel quefois.aufli ces humeurs vif 
queufes & pituiteufes devenues 
épaiffes : s'arrêtent dans. la {ub- 
fance. du. cerveau, d’où il arrive 
la même chofe que nous avons 
dit plus haut arriver au. fujet du 
fang trop épais. En effet, dans ce 
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cas fouvent on ne remarque point 
d'humeurs épanchées, & cepen- 
. dant le malade meurt. 


$. VI. 


Le diagnofiic général ou la 
connoïffance de l’apoplexie peut 
s'établir par les fignes que nous 
en avons donnés aux paragraphes 
I & IT. dans la définition de cette 
maladie. Cependant on connoît 
- particuliérement l’apoplexie ; ou. 
lorfqu'un homme tombe mort tout 
d’un coup, ou bien lorfqu’il tombe 
fans fentiment & fans mouvement | 
volontaire., les a@ions vitales 
étant cependant encore entieres, 
ou nétant dérangées qu'en par. 
tie; ou enfin lorfqu’il tombe fans 
avoir perdu tous les mouvemens 
volontaires & l’ufage de fes fens. 
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Si après ces fymptomes on Îe 
trouve mort, nous difons qu’il eft 
mort d’une apoplexie très-grave : 
mais fi attaqué de ces fymptomes, 
il refpire encore , & qu’on fente 
fon pouls, c’eft une apoplexie du 
fecond degré que nous reconnoï- 
trons être fanguine, fi le malade 
a le vifage rouge , & le pouls 
plein & vif. Mais s’il eft pâle, 
&c qu'auparavant il für d'umtem- 
pérament phlegmatique : ou'ca- 
cheétique , nous avons coutume 
de dire qw’il eft attaqué d’une apo- 
_plexié pituiteufe ou phlegmatique. 
On peut affez facilementicontrac- 
ter cette maladie ; il fufht qu'ayant 
la tête échauffée ou en fueur, on 
foit tout d’un coup expofé au froid; 
ou bien lorfque le malade eft ha- 
bituellement dans un aïr ou dans 
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un lieu froid & humide ; parce- 
que ces caufes antécédentes épaif- 
fiflent encore davantage les hu- 
meurs féreufes & vifqueufes, & 
peuvent occafionner la flagnation, 
On reconnoit le troifieme degré 
de lapoplexie, lorfque le malade 
na de libre qu'un ou deux orga- 
nes des fens, comme:la vûe ou: 
l’ouie , & quelque mouvement de: 
la langue, des mains, des pieds $ÿ 
ou des yeux. | | 


F 
{ 


SRE 1 ce 


Quant au prognoftic de l'apo- 
plexie:, il paroît déja affez par ce: 
que nous avons dit, & une expé-! 
rience très- fréquente a prouvé 
que toute apoplexie eft une ma-! 
ladie très - dangereufe : mais ce 
qui fait voir en particulier que 
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Papoplexie du premier degré eff 
une maladie très-aiguëé, c'eft que 
la plûpart de ceux qui en font at- 
taqués, tombent fouvent morts , 
comme s'ils avoient été frappés 
de la foudre ou aflommés. Mais 
s'ils ne font pas fi violemment 
afectés , & fi malgré la deftruc- 
tion de toutes les attions anima 
les , ils ont encore entieres les 
aftions vitales , fçavoir la refpi- 
ration & le mouvement du cœur: 
& des artères, ces malades font 
cependant toujours dans un très- 
grand danger, fur-tout lorfqu'ils 
ne donnent aucune marque de 
fentiment & de mouvement. Le 
danger eft encore plus grand fi. 
Je malade eft vieux ou déja beau- 
coup épuifé par de trop gran-. 
des études ; pat le commerce 
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trop fréquent des femmes, & par 
d'autres caufes; parce qu idée il 
arrive que ces Dre guériflent 
bien plus difficilement que fi d'ail 
leurs ils étoient encore d’une bon- 
ne fanté, & d’un bon tempéra- 
ment, 
“ s. VIIL. 


S'il ya fous le crâne épanche- 
ment d’humeurs, de fang ou de 
-férofités, il eft très-rare que les 
malades en échappent : mais ils 
guériflent plus fouvent lorfque la 
congeftion n'eft que d’humeurs 
vifqueufes & abondantes arrêtées 
dans les plus petits vaiffeaux de 
la fubflance du cerveau , parce 
que ces humeurs étant de nou- 
veau remifes en mouvement, les 
malades recouvrent fouvent Îa 
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fanté. Cependant dans ce cas mè- 
me il faut avoir très-promptement 
recours aux plus grands moyens , 
& c’eft principalement de la Chi- 
rurgie qu'on les obtiendra : car 
fans eux les remedes fpiritueux & 
volatils que lon a coutume d’em- : 
ployer ne font rien, & quelque- 
fois même font plus nuifibles qu’u- 
tiles.. Le troifieme degré d’apo- 
plexie , quoique le plus leger, 
n’y ayant alors de léfés que quel- 
ques mouvemens Volontaires, ou 
un ou deux fens , menace. cepen- 
dant toujours le malade. d’un 
grand péril, fur-tout fi on omet 
l'ufage des fecours chirurgicaux, 
& qu’on ne traite les malades 
qu'avec les feuls remedes inter- 
nes & externes , parce qu’alors 
la caufe, c’eft-à-dire, la fagna- 
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tion de l'humeur, n'ayant pas été 
enlevée. par les moyens que four- 
nit la Chirurgie, Îles humeurs ne 
font qu’ébranlées ; & les vaifleaux 
venant à fe rompre , la maladie 
devient plus fâcheufe , c’eft - à- 
dire, que du troifieme degré elle 
paile au fecond, & parvient en- 


fuite au plus violent ou au pre- 


mier , & caufe la mort ; ou au 
moins, fi le mal eft moins grave, 
il en réfultera une hémiplégie, ou 
une paralyfie univerfelle, dans la- 
quelleles malades reftent entiére: 
ment languiffans , ne peuvent rien 
faire du tout, principalement parce 
que Îa foibleffe de lefprit fe joint 
à celle du corps. 


TX. 


L'apoplexie étant donc une ma- 
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ladie fi dangereufe, que la plû« 
part de ceux qui en ont été frappés 
juiqu’à ce jour, y ont fuccombé ; 
c’eft avec raïfon que les Prati- 
ciens prudens ne doivent pas s’ar- 
rêter à la méthode ordinaire de 
la traiter, mais qu'ils doivent en 
chercher une meilleure & plus 
efficace. La maniere ordinaire de 
traiter Fapoplexie, a été jufqu'ici , 
fuivant quelques Médecins , de 
faire faigner dans l’apoplexie fan- 
guine ; ce que d'autres improu- 
voient, craignant que cette éva- 
cuation n’affoiblit trop le malade : 
Ceux-ci fe contentoïent non-feu- 
lement d'appliquer extérieurement 
fur les rempes, & de faire ref- 
pirer par le nez, des efprits vo- 
latils ; tels que lefbrit volatil de 
fel ammoniac , ou celui de corne 


de 


- 
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de cerf, ou de liqueur fuccinée 
de corne de cerf. Mais même 
d'en faire prendre intérieurement 
plufieurs gouttes au malade qui eft 
dans un profond fommeil : ils ui 
verloient dans la bouche des eaux 
{Piritueufes vulgairement dites apo- 
pleétiques, lui infinuoient dans les 
narines des poudres fternutatoires, 
& enfin lui pinçoient & frottoient 
lés pieds, la tête, les oreilles & 
le nez. Si ces moyens n’étoient 
pas capables de faire revenir le 
malade , plufeurs Médecins s’en 
tenoient-là ; fur-tout ceux qui 
croyoient avec: /an - Helmonr ‘& 
fes partifans , qu’il vaut mieux 
_verfer du fang dans les veines des 
malades que d'en tirer : mais ils 
ont attendu Ja mort du malade , 
& n'ont eu d’efpérance que dans 


Q 
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les fecours qu'on vient de décuire: 
DU A 
Dans l’apoplexie féreufe ou pi- 
tuiteufe , ils employoient les mê- 
mes remedes volatils , n’excep- 
tant que la faignée : ils donnoient 
au inalide des fternuratoires, des 
lavemens flimulans , ou même un 
fort émétique, & enfin faifoient 
appliquer les cantharides aux jam- 
bes, aux bras, & au col.: mais 
ils employoient rarement des rer 
medes plus efficaces, fçavoir le fer 
& le feu, dans la crainte de çau- 
fer de la douleur. salt 


GE 


: Comme l'apoplexie peut aufli 
arriver pat des caufes violentes & 


À 
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éxternés , comme par dés contus 
fions , des coups, ou des playes 
à la tête ; lors , par exemple, que 
fes malades, frappés violemment 
ou bleffés à la tête, tombent com: 
me morts ; les léfions font dé 
vraies apoplexies, de manicre que 
ños Praticiens appellent l'apople- 
xié percullion, ou en Allemand 
der Schlag , c'eft-à-dire, percuf- 
fion ou COUP ; cette efpece de 
percuffion eft très-fouvent fuivie 
d'accidens très-graves , & même 
de la mort. Il eft certain que Îes 
rémedes volatils , les fridions 1 
les pincemens , les flernutatoires , 
_ Une feule faignée , ou les purga- 
tifs ne détruifent Pas aifément ce 
mal : il vaut mieux employer dans 
ce cas les faignées répétées, les 
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Javemens ,; les fachets capables 
de diffoudre le fang épanché ; ils 
font compofés d'herbes. réfolutis. 
ves & difcuflives , cuites dans-le 
vin, & appliquées avec foin fur 
la tête. Si le mal ne cede.point. 
à ces remedes , il faut alors avoir 
recouts au trépan, moyen chirur- 
gical vraiment héroïque dans ce 
cas ; on perce le crâne pour don- 
ner iflue au fang épanché deflous, 
& qui comprime le cerveau. Par 
‘cette opération efcace , on a rap- 
pellé à la vie plufieurs malades 
“Mais la plüpart des Praticiens no 
fent pas la pratiquer dans ces.cas 
même, & encore moins dans l’a- 
poplexie qui vient de caufe in- 
terne : le trépan peut cependant 
fouvent être utile dans celle-ci ; 
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| & il eft même recommandé pat 
différens Auteurs : mais es pa- 
rens & les amis dés malades ne 


veulent prefque jamais qu'on pra 


tique cette ii g dans’ ce dét- 


fiéricass) T4 y 
4 XI. 


Béhrhabs! je ie fuis propofé de 
prouver encôre “plus amplement, 
que dans une maladie fi grave êc 
fi dangereufe', foit qu’elle vienne 

dé caufe' interñe où'de caufe ex- 
_térne ; c’eft dela Chirurgie qu’on 
tite les meilleurs rèmedes & les 
plus: eficacés; püifque da plépart 
dés'malades: que l’on" traité avec 
des! moyens plus doùx', y ne fe 
rétabliffent: qe ‘très - -rârement , 
& meurent le plus fouvent ; je vais 
parler ici -un: peu plus au Hong des 


Q il] 


CUT 


246 Recueil d'Obférvations; ”: 

grandes reffources que fournit Îa 
Chirurgie, &. Je. prouverai..que 
les fecours chirurgicaux font plus 
efficaces que les. autres dans cette 
maladie. | 


$. XIIT. 

Dans l’apoplexie fanguine, c’ett- 
a-dire , dans les,malades,en qui 
le. fang furabonde .&c. qui fontat- 
taqués..de:cette maladie, fouvent 
une.feule faignéer, Fe fi: elle 

a été .copieufe, réveille. 1es-:ma- 
EAe -de Ho tres léthar- . 
gique dans lequel:il s\étoient. plons 
gés. Mais fi ceteffer, ne füit.pas 
la premiere. frignée al faut répér 
ter cette. “Opération deux & trois 
fois... & même.plus fouvenr dans 
différentes. patties,du corps.,fur- 
tout. fi JF fujecs font fort robuftes ) 
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‘pléthoriques ; très-Jeunes ; & dans 
ceux qui ont été attaqués dercetre 
mäladie après avoir: fait, débau- 
che ,: après «avoir trop bu; où 


s'être donné trop de mouvement, 


tel qu’on en prend dans une danfe 
forcée. Dionis rapporte dans fon 
Livre fur lés Morts fubites, qu’il 
a guéri un malade attaqué ;d'apo- 
plexie ‘après. l'avoir faigné : fept 
fois: Æepfer. &: Lancili prouvent 
‘dans leurs écrits:cités plus hat, 
“que comme fouvent on a trouvé 
“dans les cadavres dés .perfonnes 
#morres d'apoplexie ; les :vaifleaux 
“ducerveau «engorgés &)tès-dif 
tendus; fi,comme il artive: foy- 
“vent, une-feule:faignée, quoique 
“copieufe ne fuflir pas: pourodé- 
femplirleswaifleaux fanguins , ‘on 
-doit en :conféquence, la répéter 
| Q iv 
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une fois ou deux, & plufieurs.fois 
même, fi deux ne procurent :pas 
l'effet qu’on defire. C’eft le feul 
moyen, ajoutent-ils ; de rétablir 
les malades & ‘de: ice tirer des 
portes du tombeau. : +. 


s. XIV. 


On a aufli fouvent obfervé que 
les faignées du bras n’étoient d'au- 
cune utilité , &.ne. procuroient 
ün-bon effet que lorfqu’on avoit 

pratiqué la faignée dans quelqu'au- 
tre partie. Ainfi la faignée au front 
a quelquefois été très-utile ; mais: 
plus fouvent encore celle dela 
veine jugulaire ; parce qu'elletire 
admirablement du: cerveau le fang 
abondant dans un endroit voifin- 
‘de ce vifcere dans: lequel même 
elle rétablit fa circulation ; ce. 


La 
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qu'approuve aufli Boerhaave dans 
fes aphorifmes pratigesau $. 1030. 
c'eft de même avec raifon que 
plufieurs récommandent beaucoup 
dans toutes les affle@tions f6poreu- 
fes, de même que dans l'apople- 
xie, l'ouverture des veines occipi- 
tales. En effet, comme lés vei- 
nes du cerveau communiquent 
dans le crâne avec les deux finus 
latéraux de la dure-mére, & ceux- 
-Ci par: des: trous particuliers du 
-ctâne vers l'occiput avec les vei- 
nes occipitales , il s'enfuit qu’en 
tirant dans cet éndroit le fang ar- 
rêté dans le cerveau, on rétablit 
la circulation dans ce vifcere. De- 
plus les ventoufes fcarifiées ap- 

-Pliquées' fur ‘ces endroits:de l’oc- 
ciput; attirent plus puiffamment 
encore le fang par leur vertu at- 


LI 
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tradtive, fur-tout' fi on'a fait au 
même-endroit de grandes inci- 
fions ; pour procurer la fortie du 
fang , & augmenter le mouve- 
ment de celui qui refte , de forte 
que, fuivant le même Auteur, cette 
efpece ‘de fecours eft très - utile. 
Zacuitus Lufiranus célebre Prati- 
ciena guéri, ainfi qu'il le rap. * 
_portedans fon Livre de medic. 
prince. hifl. débr.- x. hiff. XXXIIT. 
une apoplexie défefpérée , en fai- 
fant deux fois à l’occiput des fea- 
rifications profondes.  Lancifi dit 
la même chofe dans fon livre fur 
la veine fans paire. GMSTE 
| Ga Nrgiiédiel ‘is 
Mais: quoique les faignées ré 
pétées & les ventoufes fcarifiées 
procurent un grand efñet, cepen- 


PR SR. 
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dant, l'ouverture des artères , fur- 
tout des.temporales, ,eft fouvent 
d’un plus:-grand fecours & d’une 
plus. grande utilité. C’eft auf 
pour cela non-feulement que les 
Anciens ont employé dans cette 
maladie cette efpece de fecours, 
mais, même que dans ce fiecle-ci 
un Anglois nommé Carhertood , 
a beaucoup recommandé dans un 
livre particulier qu’il a publié fur 
l’äpoplexie comme un: fecours 
très-efhigace & très-certain, Ja 
fétion:de ces artètes,, : fur -tout 
lorfque: par elle on:tire une affez 
grande quantité de fang..H 4 prou- 

-vénon-feulement par des raifons, 
Mais: même par des exemples 4 
que: cerfecours :eft certain. Le 
célebre Wédelius le Grand- Pere j 
vante: & recommande beaucoup 
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auffi l'ouverture des veines qui 
font fous la langue, fur-tout lorf- 
qu’on a déja fait plufieurs faignées. 
Cette fe&ion en effet rend. .plus 
libre le mouvement de la langue 
qui fouvent eft devenue entiére- 
ment roide & immobile par le 
fang amaflé en trop grande quan- 
tité dans cet endroit.' ; 


Se À Vs | 
J'ai déja dit plus haut que plu- 


fieurs recommandoient beaucoup 
contre l'apoplexie les cautères ac- 
tuéls ; comme: de puiffans reme- 
des Chirurgicaux: En effet, -com- 
me l’amas du fang pur; oumême 
pituireux à la rète, :eft fouvent.{i 
Opiniatre »" qu'on ne peut malgré 
les faignées:, les remedes volatils; 
es fernutatoires, les friétions ; 
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les pincemens & les lavemens , 
réveiller les malades du profond 
afloupiffement où ils ont coutume 
d'être alors : il y a déja long-rems 
que ‘des Praticiens hardis ont’, 
_ pour exciter ces malades , ap- 
pliqué des cautères ou des. fers 
ardens fur:le haut de la tête, au 
col , aux bras & aux pieds : quel- 
ques-uns rapportent que le célebre 
Médecin Jerome Fracaflor, les à 
fouvent appliqués avec fuccès fur 
fes malades: ayant lui-même été at- 
“taqué d'une apoplexie très-grave,& 
“faïfant figne à quelques-uns de fes 
“confreres d'employer fur lui-même 
les cautéres , il périt faute d’être 
‘entendu pareux. Voyez la vie de 
Fracafor dans Melch. Adam ; & 
-Mencken, dans la vie de Fracaftor, 
päge 492 
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Enfin un Médecin Italien nom- 
mé Dominique Miflichelli, a re- 
commandé comme un fecours très- 
efficace , dans un livre qu'il a 
publié à Rome l'an 1700 , fur 
Papoplexie, d'appliquer fur la plan: 
te des pieds un cautere aflez grand, 
Il a donné en même-tems difié- 
rentes Obfervations de malades 
délivrés enfin par ce moyen, de 
cette fâcheufe maladie, après avoir 
tenté en vain tous les autres re= 
medes. Notre célebre Préfident 
a enfeigné dans fa Chirurgie , 
planche XII fig. XI. a maniere 
d'appliquer ce cautere. Il y a plu- 
fieurs raifons qui prouvent que ce 
moyen curatifeft, & peut être aufii 
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eflicace qu'on le dit. En effet, la 
plante des pieds eft fi fenfible qu'il 
n'ya prefque pas de partie extérieu- 
re du corps humain qui le foit plus. 
Cela vientde ce qu’il n’y a pas non 
plus,comme tout le monde {çait,de 
partie de notre corps plus fufcep- 
tible de chatouillemenr. En effer, 
dans cette partie il y a un grand 
concours de fibres nerveufes & 
membraneufes ; ces nerfs par le 
refte du fyflême nerveux, & d'a 
bord par les nerfs des pieds. & des 
jambes ; communiquent l'irritation. 
qu'ils foufitent à la moëlle Épi=. 
nicre, & par elle au cerveau &. 
aux autres parties du corps, ce. 
qui caufe une fi grande irritation. 
. dans tout le fyfême nerveux, que 
certains tyrans faifoient enfin mou- 
ir de malheureux fujets en leur 
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faifant chatouiller pendant long" 
tems la plante des pieds. Or! 
comme l’apoplexie eft une mala* 
die dans laquelle il y a perte de 
tous les fens , & de routes les 
fenfations, de forte qu'ils ne peu 
vent fouvent être réveillés par des: 
douleurs légeres , il eft aifé de” 
connoître que fi on excite dans 
des endroits fi fenfibles une brü- 
lure & une irritation aufli grande 
que celle que caufe un fer ardent 
fort large, on ne peut guëres em- 
ployer dans cette: maladie un re- 
mede ftimulant plus grand ou plus 
puiffanr. C’eft pourquoi lorfque 
les autres remedes ne font rien, 
je confeille d'employer le cautere 
comme dernier rémede, d'après 
la do@rine d'Hippocrate , qui dit 
dans fes Aphorifmes, qu'aux ma* 
| lacs 
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ladies très.- graves , il faut op= 
pofer des remedes violens. C’eft 
le même qui dit, Lorfque les mé- 
dicamens ne guériffent pas, le fer 
guérit, lorfque le fer ne guérit pas ; 
le feu guérit ; & ce que le feu ne 
guérit.pas, doit être regardé com- 
me incurable. Seé, vu. 6, 


$. XVIII 


. Lorfqie ces remedes mêmé 
quoiqu'efficaces ne peuvent dé- 
truire le mal , les Praticiens , tant 
anciens que. modernes, ont Jus 
gé utile & avantageufe , füur-toue 
fi Ja maladie ‘vient de caufe exe 
terne, la perforation du crâne ; 
qu'ils. appellent : communément 
tépan : en effet on a fouvent ob- 
fervé que ceux qui font-bleffés à Ia 
têre font attaqués des mêmes fymp- 

CE 
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tomes que çeux qui tombent fl 
apoplexie par caufe interne , & 
qu ils meurent comme les apôplec- 
tiques. A Pouverture de leur cra- 
ne, on a trouvé du fang épanché 
& bb SL y qui par fa preflion 
fur le cerveau @voit détruit tous 
les fens & les mouvemens volon- 
taires, & ce fang n'ayant pas été 
tiré du crâne par le trépan ; il. a 
fallu ‘que lés ’bleffés _périflenr. 
Ainf dans ce cas, on a raifon de 
trépaner ; par ce moyen ontirele 
fang épanché fous le “crâne : on a 
par cé moyen fauvg là vie à: phe 
fieurs malheureux ; ce qui prouvé 
clairement que à güérifon de ces 
malades ne provenoit que de la mé 
thode qu’on avoit employée. CR 
pourquoi comme on à très- fouventé 
remarqué, ainfi que nous l'avons 


x 


d Anatomie & de Chirurgie. 259 
déja dit plus haut, à l’ouverture 
des cadavres des perfonnes mor- 
tes d’ apoplexie , du fang épänché 
fous le crâne, pluficurs Praticiens 
ont déja penfé qu’on pouvoit tré- 
paner avec avantage ces fortes de 
malades , fur-tout ceux qui font 
manifeftement fanguins ; ceux qui 
Ont trop mangé ou trop bu; prins 
cipalement des liqueurs échauf: 
fantes ; ou enfin, ceux qui font 
tombés en apoplexie après s'être 
donné ‘un trop grand exercice ; 
après avoir beaucoup fauté , ou 
apres s'être mis fort en colere : 
les mêmes Praticiens ont enfin ; Ju 
2 qu'on pouyoit ; & même qu'on 
devoit , pour fauver plufieurs de 
ces malades ; employer ce moyen 
curatif. On peutlire à ce fujet les 
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Obfervations de 4 Morte, 10m. IT: 
page 124: & fuiv. * dt 

$. XI X. 


. C’eft pour cela que j'ai feuilleté 
plufieurs Auteurs tant anciens que 
modernes , & principalement ceux 
qui ont écrit & recueilli des 
Obfervations de Médecine. Je 
vais citer feulement les principaux: 
Moroni direétorium medicum prac- 
ticum ; Joan.Georgii W4 altheri [ylua 
medica ; Ephemerides Nature Curio- 


orure ; Aüta Academ. Naturæ Cario= 


à 


* Lopération du trépan nous paroïf con” 
faillée un peu trop légérement , il faut 
des indications précifes pour y avoir re- 
cours. Qu'on compare ce qui eft dit ici 
fous l'autorité de M. Heilen, avec la doc- 
trine admife fur le trépan dans les cas dou- 
eux au premier Tome des Mémoires de 
l'Académie Royale de Chirurgie,. & l'on 
verra de quel côté font Le difcernement "la. 
raifon dans l'ufage de cette opérations 
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forum ; Commercium litterarium Nos 
rimbergenfe; Michaelis À lberti Lexi- 
con reale Obfervationnm medicarums 
ex variis auctoribus felectarum , vo- 
um. TL & IT ; & Georoit - Henrict 
“Bebrii Lexicon Phyfico- Chymico-me- 
dicum reale:; Obfervations de la 
Motte , & CH » Obfervationes Chi- 
rurgicæ A Scharfchmidii, & 
autres. Dans tous ces Auteurs , 
je n'ai pu trouver: un feul exem- 
ple où le trépan pratiqué dans 
l'apoplexie provenante de caufe 
interne, ait été fuivie d’un mau- 
vais fuccès. | 


$. X X. 


Aurefte , comme Fapplication 
du trépan dans l’apoplexie qui a 
pour caufe des COUPS des playes 
& des contufions à la tête, pro- 


KR: ii} 
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cure fouvent un très-bon- effet, en 
‘donnant iflue au fang épanché fous 
‘le crâne, il paroïit très- -vraifembla- 
ble que ce moyen curatiftiré de la 
Chirurgie peut auffi être utile dans 
les apoplexies de caufe interne , 
fur-tout fi les malades font plétho- 
‘riques , ou font tombés en apo- 
plexie après avoir bu beaucoup de 
liqueurs fpiritueufes , ou après s'é- 
bis mis en colere, ouenfn, après 
s'être donné As d'exercice. . 
Ce moyen eft fur-tout. utile lorf- 
‘que tous les autres remedes-n’ont 
été d'aucun fecours; & dans ces 
cas même, je confeillerois d’avoir 
recours à cette cure,fuivant le fen- 
- timent d’Hippocrate qui dit. dans 
fes Aphorifmes , Aux maladies ex- 
. trêmes, il faut oppofer des reme- 
des extrêmes , fédf, 1, aph. 6 &t 
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fuivans. Ceffe , qui dit dans fon 
livre IL. chap. 10. Il vaut mieux 
tenter un remede incertain que de 
n’en éprouver aucun. * | 


'NIT " . 


Tout ce que nous avons dit juf- 
qu'ici regarde principalement las 
poplexie appellée fanguine: il s’a- 
git maintenant de traiter de l’apo- 
plexie appellée féreufe ou pituiteu- 
fe, ou même froide, & qui a cou- 
 tume d'arriver aux perfonnes {= 
“reufes, froides, &pituiteufes. On 
connoît cetre efpece d’apoplexie 
| par le tempérament du malade qui 
n'eft ni fanguin, ni bilieux, mais 
pituiteux ; phlegmatique, froid & 

#11 faudroit un autre garant que lAuteur 


de certe Thèfe, pour accréditer une pa- 
reille doétrine, 
R iv 


364 Recueil d Obféruarions | 
cacheétique: les malades ne font ni 
beaucoup échauffés,ni bien: rouges. 
Lors donc qu'ils font attaqués d’a- 
poplexie, je ne confcillerois pas les 
fortes faignées , gni Partériotomie | 
aux tempes , Opérations qui.con-.. 
viennent très-fort dans les apople- | 
xies fanguines : au contraire com. 
me la caufe de cette apoplexie con- 
file dans la congéftion & la fta: 
gnation des humeurs féreufes dans 
le cerveau , & à fa circonférence, : 
ce qu'ont: appris les Praticiens ,'. 
parce qu ayant ouvert le crâne de. 
plufieurs de ces fortes de malades 
après leur mort , ils ont trouvé de 
la férofité ou dans les ventricules 
du cerveau ou hors du cerveau; 
c'eft pour cela que je crois qu'il, 
peut être ttés-urile pour faire for... 
ur, diffiper, ou réfoudre très-effi= 
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çacement » & faire rentrer dans 
les voies de la circulation. cette 
 férofité épanchée,, d’ appliquer: au 
vertex un fer ardent , comme fi 


lon vouloit exciter un cautere à. 
quelqu'un fur la future coronale.. 
En effet, par le moyen de cette. 


brûlure les humeurs & les mem-. 


à Æ 


btanes du cerveau font très-eMca-: 


cement ébranlées & irritées, de! 
forte que Îles humeurs font ainfi- 


diffipées ou réfoutes , ou repouf- 


fées de nouveau dans les vaifleaux. + 


Il'eft aifé de comprendre que cela 
peut arriver plus facilement avec 
la férofité. qui eft tranquille, que 


lor(qu’ il y a du fang épanché. On :!: 
_ trouve dans les Auteurs des exem- 


ples qui prouvent qu’un fer chaud 
appliqué fur le vertex dans ces for + 


tes dé Cas , & mu de côté &. 


266 Recueil @ Obfervations 


d’ autres , a été fuivi d’un fuccés 


Heureux, de même que les feules . 


frictions chaudes & fortes. 
$. X x II. 


© De plus, je crois que Îa brû- 
fure de la plante des pieds avec 
un fer ardent , & dont nous avons 
déja parlé plus haut ,. peut être 
d'une très-grande utilité dans ces 
fortes de cas pour la guérifon des 

malades : il en eft de même des 
fétons pratiqués au co, des can- 
tharides ou véficatoires très-forts ; 
eppliqués fur le dos, les bras a 
les jambes , & le vertex , pour 


caufer une violente irritation ,; & 


tirer , pour ainfi dire, de la tête 
‘les humeurs, ou les faire circuler 
de nouveau , afin de débartafler 
‘ainfi le cerveau de l’anias des hu- 


| 
É 
} 
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meurs féreufes , épanchées , & 
flagnantes dans cet endroit. On 
peut employer.pour la même fin, 
les lavemensâcres & falins, com: 
me l’eau tiéde bien falée avec du 
{el ordinaire ou du fel âcre ca: 
tharctique, & pris de tems en tems 
chauds, ou autres femblables, 


ONINUEL 


Quoique dans tout ce que j'ai 
dit jufqu’ici,j'aie voulu vanter l’ufa- 
ge des moyens Chirurgicaux dans : 
Tune & Pautre apoplexie ; je ne 
prétens cependant pas pour cela 
rejetter l’ufage de tous les remedes 
médicinaux : je crois au contraire, 
qu on peut très-bien employer en 
même-tems dans ces cas pour ré- 
veiller les humeurs & les efprits 
fanguins:, l'efprit de fel ammoniac 
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volaril, fait de fel ammoniac, &. 
de JAMU gravelées, mêlées avec 
de l’eau , ou l’efprit de corne de 
cerf fi fimple ou rectifié , ou Ja li- 
queur de corne de cerf fuccinée, 
refpirée par le nez, ou même prife 
par la bouche, à [4 quantité de, 
trente gouttes ou davantage, fur 
tout lorfque les vaiffeaux fanguins 
font déja bien défemplis par les 
faignées , foit aux veines , foit aux 
artères : dans les apoplexies féreu- 
fes on omet les faignées , & on, 
peut employer pour réveiller les 
malades ; les volatits dont nous 
avons déja parlé, & outre ceux-. 
là , l'efprit de felammoniac vineux . 
À lalavande , ou le fel volatil hui-_ 
leux de Syuius, ou d’autres fem. 
blables , de même que le baume 
de-vie d'Hoffman ou de Schroëder ; 


d'Anatomie & de CRE 26 o 


& d’autres préparés fuivant fut leur 
maniere , que l'on peut prendre 
de tems en tems par la bouché; 

foit avec. du vin, foit avec des. 
eaux vineufes de canelle , de vio=. 

lette', de muguet , & d’autres. 
femblables recommandés pat les 
Auteurs pour cet effet. Il faut 
continuer ces remedes avec pru“. 
dence, ou les varier a raifon des 
St 2e , jufqu'a ce que les 
malades meurent, ou que la ma- 
ladie foit entiérement diminuée , 
ou au moins en partie. Cela fait ; 
on rétablit autant qu'il eft poffible 
dans leur premier état le corps, : 
& fpécialement le cerveau, tant 
par des alimens convenables , ÿ 
que par des remedes capables de . 
fortifier : on confeille enfuite aux. 
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malades un régime de vie con: 
venable , & des remedes tant chi: 
rurgicaux que pharmaceutiques ,; 
qu'il faut ordonner fuivant la dis : 
verfité des tempéramens pour em- | 
pêcher le retour de la maladie, 


Su LZ 


À ENV 


